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Darren Lowe, violon-solo de rOSQ

Un rôle mal connu mais primordial
♦ Il existe un rituel pour ainsi dire im­

muable aux concerts symphoniques. Alors 
que les musiciens se trouvent déjà sur 
scene et avant que le chef ne fasse son en­
trée, celui que Ton désigné sous le titre 
de violon-solo précédé ce dernier en sa­
luant modestement l’auditoire.

sNTnphonique, celui de I Orchestre 
de Boston

Au cours d'une interview qui 
suh’ait la generale du concert de 
cette semaine de l'OSQ a l'Agora. 
Darren Lowe rappelait avoir lui 
aussi ete membre de la formation 
québécoise de 1978 a 1982. Il quitta 
Quebec pour aller se perfectionner 
pendant cinq ans à l’unhersite de 
Bloomington, en Indiana, auprès 
de Frarx» GuUi et Josef Gingold
Oe l'anonymat au premier rang

.S'il a renoue avec un OSQ 
•«nettement amélioré en qualité, 
plus dLsCTpline et d'un meilleur mo­
ral», son rôle s'y est egalement 
transforme De l'anonstnat relatif 
d'un jiupitre des \tuloas. le musi- 
aen s'est retrouve en tant que \io- 
lon-solo daas un poste .stratégique

par Marc SAMSON

DepuLs la saison demiere c'est 
Darren Lowe qui, à l'OSQ. occupe 
ce poste a la visibilité limitée mais 
d'une importance capitale Après 
un an de probation (pratique habi­
tuelle dans les orchestres), il vient 
de se voir confirme dans ses forK- 
tions pour les trois prochaines 
années.

Le nom Lowe n'est évidem­
ment pas etranger aa\ habitues de 
l'OSQ Malcolm Lowe. le frere aine 
de Darren, fut pendant quelques 
saisoas violon-solo a Quebec avant 
de décrocher l’un des plus 
convoites postes de ' concertmas- 
tep> (l’appellation anglaise a-pond 
mieux aux exigences de cette fonc­
tion que le titre françaes) du monde

qui suppose responsabilité et 
diplomatie

Kespoasabibte qui commence 
un mois, un mois et demi avant le 
œneert Darren Diwe pn-nd alors 
connaissance des oeuvres du pro­
gramme a venir et determim’ les 
iixips d'arrhet -gros.so modo la piv 
sition de l'archet sur les cordes, en 
poussant ou en arant. au taJon ou a 
la pointe- de toutes les sectioas des 
cordes (violons 1 et 0. altos, violon­
celles. contrebasses). Apres quoi ü 
les soumet au chef pour approba­
tion, ou modification, et en mforme 
les chefs de pupitre. Une personne 
chargee de ce travail note enfin des 
coups d'archet dans les partiüons 
des musiciens en cau.se.

«Avec le temps et l'expenence. 
on en vient a connaitre les volontés 
du directeur musical de l'orchestre, 
le chef qui dinge d’ordmaire le plus 
grand nombre de concerts au 
cours d'une satson Aiasi je sais 
maintenant as.sez bien la tenue des 
cordes que M Streatfeild desire 
pour tel ou tel style d'oeuvre ■. pre- 
ase Darren liiwe

Effectifs et acoustique
«Il faut egalement tenir 

compte du nombre de musiaeas et

r
\

f
Darren Lowe a son poste de violon-solo lors d une repetition de I OSQ C. V. tbnMI Animent Marroua

de l acoastique du lieu daas lixjuel 
noas jouons A l'tiSQ, les airdes 
sont en nombre limite par rapport

aux gnindes formations svTnphoni 
ques Pt l’acoastique de la salir 
louïs-Frechette du Grand lheatn’

(suite et autre 
texte page 2)

A Rimouski, les amateurs d’art sont 
invités à passer i’été... au jardin!
♦ RIMOUSKI — Après tant de mois passés à déjouer les contrain­
tes de la longue saison froide, l’été est décidément une période pri­
vilégiée pendant laquelle rien ne vaut un bon » bain » de plein air 
ou mieux, de verte nature! Toutes les activités de loisirs s’en res­
sentent! Sensible à ces aspirations bien legitimes tout en gardant 
en tète son mandat d’animation culturelle, le Musée régional de Ri­
mouski a choisi un thème tout à fait estival pour son « événe­
ment » de l’annee: L’artiste au Jardin.

Q , p*wtD fUraia
Une partie de l'oeuvne « Terre! Terre! » de Marie-Chrystine Landry, pre- 
serrtee dans l'environnement sauvage du Parc du Sic, à 17km environ 
en amont de Rimouski.

par Marie DELAGRAVE
(œllaboration spert.iJri

«Comme il n'est pa^ evident 
que les visiteurs soient particulière­
ment intéressés a ««'enfermer (x'n- 
dant plusieurs heures dans un mu­
sée, nous avons voulu presenter cet 
été de l'art contemporain qui rap­
pelle cette présence de la nature, 
explique Mme Franane Du Bols, di­
rectrice du Musee regional de Ri­
mouski Et ce non seulement par le 
thème d’une exposition, mais egale­
ment par ses lieux de presentation.

«Je .suis une jardiniere daas 
Fame, raconte Mme Du Bois, même 
si je n’ai pas neces.sairement la dis­
ponibilité pour cultiver un lopin de 
terrain' Fn fait depuis plusieurs an­
nées. je révais d organiser un événe­
ment sur la thématique du jardin, 
car je connais plusieurs créateurs en 
arts visuels qui sont pa.s.sionnes par 
le sujeL D'ailleurs, quoi d’etonnant.

.iloiN qu'en manipulant forme, cou­
leur et lumière, .irtiste et jardinier se 
rejoignent tellement daas leur de- 
marrhe' >■

!)»■'. «mn entree en fonction au 
masix’. en novembre. Fianrine IXi 
Bols et sa petite equip»’ se .sont donc 
atteles a la tâche Résultat une ex- 
p«isihon reunLs.sant 12 artistes cana­
diens, et presentee a l’interieur des 
murs du mu.see bien sûr, mais ega­
lement daas la petite cour, de même 
qu’au Parc du Bic et aux Jardias de 
Metis

« Le choix des artistes est arbi­
traire. comme toujours d'ailleurs, 
reconnaît la directrice. Neanmoias 
nous avons voulu inviter des créa­
teurs hors du circuit des grandes 
expositions organisées ces der­
nières années; des artistes actifs, 
mais auxcjuels on ne fait pas habi 
tuellement appel. Deux d'entre eux 
habitent hors (^ébec lan Baxter 
est de Calgaiy , et Michael Olito de

VLinnijvg Tniis sont d<’ l l>l du 
Quebec ((idles Girard. Marie- 
Chrv'stine landrv et Blandine Oin’l- 
l«’l) tandis que la m.ijonle du conlin- 
gent provient de la région de 
Monln-al flherese ( habnt, Yves 
Gaucher. Ravreond Gervais, Russell 
T Gordon, liana Isehayi’k. I ranane 
larivee et (jathenne Widgery)

Oe la visibilité
«Je .SUIS .surpase et ravie de 

l’accueil que les autontes du Pare 
du Bic et des Jardins de Metis ont 
réservé a Tide»’ d’y presenter des 
oeuvres de certains artistes, raconte 
Mme Du Bois. C'est tellement une 
belle fai^n de mettn* les gens en 
contact avec l’art contemporain' 
Cette visibilité particulien’ nous a 
d’ailleurs incites a offrir aux visi 
teurs (tant ceux du mus<>«‘ que des 
sites extérieurs) un *;ventail vanr de 
pratiques artistiques contemiKinii 
nés. afin que justement cett»’ clien 
tele, qui ne frequi-nte pas les gale-

!..‘V

nés d'art de façon assidue, puisse y 
n’tmuver au moins un»- demarche 
qui la louche.

« l.’exjxisition se visile »lonc a la 
façon d'un janiin on s'y (iromene 
en s'am’lant devant ce qui nous 
inleress»’ le plus; on n est jiis oblige 
de tout .limer, île tout ninijin'ndn’! 
Il est pn'fer.ible de se laisMT apiin 
voiser par l»‘s oeiivo', dimn’ment 
simplement

Allenlion ri' n esi pa« jxirii' 
qu'il - agit de « janlms ijiie resjxi 
sition lomporte i>>ui .lulani des (lo- 
l.igers ou des piirteiTes lleuns' I in 
teqin«l.ilion du iheme par li's aitis 
les .ipjxiniit en l.iil Ires large, le 
them*' siTvanl davanl.ige de - de 
clencheur » (jue de (innnix' din‘< 
leur

« L’id»*e du jardin n-fxind a plu­
sieurs di'sirs, soutient Francine Du 
Bols II jk’uI signifier l'ajijimpnation 
d'un lieu, dénoter une volonté de 
puissance (la nature domestiquée'), 
tout «mime il peut «mstilui’r une 
invitation a la wmtempl.ilion. au re­
pos. ou encore a la stimulation 
C'est très diversifie, et «irresfxmd a 
la personnalité de chamn 1 inal»’- 
menl, quand on fait un jaidin. on 
n-vele U’autoup qui on est, quiili's 
sont iKis aspiniiions C'i’sl r»’xpn«s 
sion d*’ nota’ pnipn* jardin ml»’ 
neur. »•

(autre texte page 2)
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I LES ARTS VISUELS
Québ«€, L* SolMl, samedi 30 iuiilet 1988

LAMUSIQUEI

^artiste au jardin » à Rimouski

contemplation
.< L arlLste au jardin ». exposition 

coUecdw presentee au Musee regio­
nal de Rimouski (35 rue Saint- 
Germain Ouest), au Parc du Bic (sis 
à 17km en amont) et aux Jardins de 
Mens (45km en a\al) Jusqu'au 5 
septembre. Le musée est ouwrt du 
mercredi au dimanche de lOh a
m

♦ RIMOl'SKI — Paradis terrev 
tre, refuge, rêverie ou, plus ambi­
tieusement, résumé de l’univers: 
les definitioas symboliques du jar­
din sont nombreuses. Les 12 parti­
cipants a l’évenement L'artiste au 
jardin, tenu à Rimoaski, y vont 
d'une interpretation élastique du 
theme.

a

par Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Pour le plasticien Yves Gaucher 
(dont la participation constitue une 
surprise), l’idée de jardin se traduit 
par une incitation a la contempla­
tion: son grand tableau sombre, 
daas les toas de noir et de bleu, 
évoque l’implacable montée de la 
nuit, qui dissout les formes. Plus 
conceptuel, Raymond Gervais pro­
pose une iaslallation audio-visuelle 
au sol, sur papier, d’apres une confi­
guration en forme de croix ou d’a­
vion. Il s’agit d’un hommage au 
« grand prêtre » du bf>p Ilielonioas 
Monk, piani.ste intimiste et traas- 
gn.'sseur de la composition masi- 
calc.

Le sculpteur Gilles Girard se 
fait pour sa part sarca.stique en éta­
blissant un parallèle entre la quié-

p#«olo 0>r»ld ftouMon
Ironique, l'artiste de Calgary ian 
Baxter a conçu un jardin commerv 
tant notre société de consomma­
tion et de gaspillage.
tude du jardin et... le bien-être pro­
curé par le bain, (i^nnu pour ses 
« créatures » de fin du monde, en­
vers lesquelles l’attitude du regar- 
deur oscille toujours entre la fuite et 
le rire, l’artiste parvient ici encore a 
désarmorcer une situation au pre­
mier regard inquiétante...

Blandine Ouellet offre une tou­
che de fantaisie avec ses jardins-oa­
sis intimistes, en porcelaine colorée, 
qui explorent avec poésie les no- 
tiorLs de « des.sas » et de « dessous ».

Rus.sell T. Gordon, lui, est le 
seul participant a faire directement 
allusion a la notion de « paradis », 
mais un paradis en voie de dissolu­
tion. En effet ses personnages 
peints, rehaussés de crayon de cou­

leur, semblent a la fois contrôler et 
échapper toutes ces paillettes lumi­
neuses qui flottent autour d’eux.

Dans cette veine de quête spiri­
tuelle ou existentielle, la céramcste 
Therese Chabot a créé quant a elle 
ua.. cimetiere. Mais il ne s’agit nul­
lement d’une intallation morbide, 
plutôt de la métaphore d’un lieu de 
transition (un purgatoire?) entre la 
mort et la renaissance, celle-ci étant 
symbolisée par une fontaine. Pour 
Ilana Isehayek, le chemin, la Voie à 
suivre semblent par contre plus con­
fus, alors que de petites figures hu­
maines sont emportées dans un 
tourbillon Ce tableau se révèle 
neanmoins riche en textures et en 
énergie.
À l’extérieur du musée

Si les deux superbes bas-reliefs 
en mousses végétales séchées de 
Francine Larivée ne causent aucune 
surprise, ayant déjà été exposés ail­
leurs quelque temps plus tôt (no­
tamment au Musée du Québec, l’au­
tomne dernier), il n’en est pas de 
même fxiur cet étonnant personna­
ge féminin, présenté dans la cour du 
musée régional. Ce corps allongé, 
plus petit que nature, rappelle ces 
nymphes qui ont maintes fois inspi­
rés peintres et sculpteurs au cours 
de l’Histoire de l’art Mais plas en­
core, c’est le rapport à la Terre- 
Mere qui s’en dégage, cette sculp­
ture étant constituée de mousses 
vivantes.

En opposition avec cette verdu­
re primonJiale, le jardin de Ian Bax­
ter, avec ses éléments métalliques
inr

Dan Rice
Peintures
GALERIE DU MUSEE DU QUEBEC 
24. BOUL CHAMPLAIN, QUEBEC

- J fie BetrayJl -

30 JUIN - 7 AOÛT 1988

VERNISSAGE LE 30 JUIN A 17h

HEURES DOUVERTURE 
MERCREDI, SAMEDI ET 
DIMANCHE DE 12h A 18h 
JEUDI ET VENDREDI 
DE I2h A 20h30

ENTREE LIBRE
LE V'JSEE OU OUEBrr EST SUBVFNTl;T^^(: PAq le MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLE'-

reverie
qui surgissent du sol, ronges par la 
rouüle, commente avec ironie notre 
civilisation obnubilée par la con­
sommation.

Mais c’est aux Jardins de Mens 
(site tounsUque recherche par les 
amateurs d’horticulture) que se si­
tue l’oeuvre la plus spectaculaire de 
l’exposition. Catherine Widgery a 
choisi un vaste espace dégagé pour 
y disposer deux colonnes de pierre 
gravées, un bassin rectangulaire 
peu profond et un banc. Et tout au­
tour sont placées, selon les axes 
d’une grille, de longues tiges métal­
liques qui, au moindre souffle du 
vent, se mettent à miroiter et a tinter 
en raison des morceaux de laiton 
qui y sont librement attachés. L’effet 
est saisissant!

Au Parc du Bic, Michael Olito a 
installé, sur un promotoire envi­
ronné d’eau à marée haute, une gi­
rouette de bois, en forme de tête de 
cheval. A ses pieds, des pierres 
peintes viennent souligner le carac­
tère primitif de cette revendication 
de territoire.

Terre! Terre! s’intitule l’oeuvre 
de Marie-Chrystine Landry. Et ce 
sont pre.sque là les mots qui vien­
nent à la bouche du visiteur lorsqu’il 
revient, les pieds plutôt... boueux, 
du site de la sculpture d’Olito! Mais 
qu’à cela ne tienne: l'amateur d’art 
n’est quand même pas une mauviet­
te! Surtout que les deux pièces de 
landry méritent qu’on s’y attarde. 
Car utilisant les fondations de ci­
ment d’un quai et d’un chalet dispa­
rus, l’artiste y a installé, sur d’élé­
gants pilotis, une barque et une 
maisonnette tout en bois, à échelle 
réduite.

Ainsi juchées, ces sculptures 
aux patines subtiles accèdent à une 
dimension de rêve, d’inatteignable. 
À contempler longuement... à moins 
que les moustiques ne se fassent 
trop voraces!#

\
Malcom Lowe, le frère de Darren, qui fut violorvsolo de l’OSQ avant 
d’occuper le même poste avec le Boston Symphony

Lowe, 
une famille 
de musiciens

♦ Darren lowe, comme le con­
firment son frère Malœlm le violo­
niste, son autre frère Cameron le 
violoncelliste (qui fit également 
partie un temps de l’OSQ), et une 
soeur violoniste, fait partie d’une 
famille de musiciens.

MEURTRE
AU

BONAPARTE
Souper-théâtre 
tous les jeudis 

de18h30à23h. 
OQ9SS

Incluant 
table d'hôte et 

mystères.

Réservez au:
647-4747

par Marc SAMSON

Né au Manitoba, il se retrouva 
tout jeune à Régina grâce à des cir­
constances plutôt spéciales. Son 
père, persormage jxjur le moins ex­
ceptionnel, était un fermier qui ado­
rait le violon, instrument qu’il avait 
étudié avec sérieux dans sa jeunes­
se. Isolé du monde musical, il 
croyait que le trac qui l’affligeait

Dès12h15
MIM'MINUIT M-vKmwdM 
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FAMOUS PLAYERS UNE OEUVRE QUI BAÏÏRA 
TOUS LES RECORDS AU 
PALMARÈS DE lÉTÉ!”le film le plus 

applaudi de 
l'année!

— Joanna Langfield, ABC NEWS

ENCORE MEILLEUR QUE 
LE PREMIER.”
— Bob Thomas. ASSOCIATED PRESS

C’EST UN FILM TRES TRES 
AMUSANT. SI VOUS AVEZ 
AIMÉ LE PREMIER, VOUS 
ADOREREZ CELUI-CI!”
— Leera Gibbons. ENTERTAINMENT TONIGHT
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était un empêchement majeur à 
toute carrière.

M. Lowe père décida donc de 
.s’irLstaller .sur une ferme où il pour­
rait, une fois ses travaux journaliers 
terminés, retrouver chaque soir son 
cher violon.

Mais ü enseignait en outre; non 
seulement à ses fils, à d’autres 
jeunes aussi. Plusieurs de ceux-ci se 
retrouvèrent à l’université d’Ottawa 
et le directeur de la faculté de musi­
que, impressionné f)ar la qualité de 
cet enseignement, invita M. Lowe à 
joindre le corps professoral de 
l’université...

«Vous imaginez pareil change­
ment de situation de nos jours, alors 
qu’il faut diplôme sur diplôme pour 
obtenir un emploi de professeur 
dans une telle institution.!»

Mme Lowe, sa mère, jouait du 
violon, du piano, de l’alto en plus de 
chanter. Dans cette atmosphère 
toute musicale, les enfants étaient 
incités à apprendre la musique, sans 
trop de contraintes toutefois.

«Nos parents nous fixaient des 
temps de pratique qui s’allongeaient 
avec l’àge. Rendus à 13, 14 ans, 
nous pouvions librement choisir de 
continuer ou d’arrêten*.
Chez lui à Québec

Darren Lowe s’est retrouvé 
quelque peu chez lui en revenant à 
(juébec. Au cours de son précédent 
séjour, ü avait commencé à appren­
dre le français; aujourd’hui ü le 
parle couramment, aidé en cela par 
son mariage à la pianiste triflu- 
vienne Suzanne Beaubien.

Pianiste avec qui il entend 
poursuivTe ses activités de musique 
de chambre -répertoire qui le fasci­
ne- même si les activités à l’OSQ 
sont devenues plus exigeantes, tant 
par le choix et la diversité des oeu­
vres que par la répartition des 
concerts qui s’étendent sur plu­
sieurs mois de l’annee, avec une sai­
son estivale assez élaborée.#

Un rôle 
malconnu...

(suite de la page I) 
est plutôt sèche et sans grande 
reverbération.»

De par ses fonctions, le violon- 
solo est le deuxième en autorité 
dans un orchestre, après le chef per­
manent ou le chef invité. Son impli­
cation s’étend à toutes les sectioas 
(non .seulement les cordes mais aus­
si les bois, les cuivres et les percus­
sions) et dans des situations conflic­
tuelles, il peut avoir à agir, à 
prendre position.

Son rôle devient ainsi délicat 
puisqu’il se trouve dans une situa­
tion tampon: d’une part, la solidarité 
avec ses collègues instrumentistes, 
d'autre part, son as,sociation étroite 
avec le chef.

Ce même rôle s’est modifié avec 
l'évolution de l’orchestre. Dans le 
passe, le violon-solo signait les en­
trées de son pupitre, comme cela se 
pratique encore dans les orchestres 
de chambre. Les partitions plus 
complexes des compositeurs du 19e 
siècle ont vu la naissance des chefs 
d’orchestre, lesquels ont relégué le 
premier pupitre des violons à des 
fonctions moins déterminantes, 
moins voyantes.

Et si Darren Lowe vient encore 
saluer seul avant le début du con­
cert comme le veut la coutume, il 
affirme le faire en tant que repré­
sentant de tous ses collèges et en 
.signe de polite,sse pour l’accueil de 
l’auditoire, et non pas comme une 
marque d’appréciation
personnelle#
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« Die Hard »: un des meilleurs thrillers 
policiers à avoir défilé sur nos écrans
DIE HARD DrjuTte par
John McTieman Prodwf par La\^ ■ 
pence Gordon et Joël Siher Scena- 
no de Jeb Stuart et Stexen £ de 
Soaea. d 'apn^ une nouvelle de ko- 
denck Thorp Images de Jack De 
Boni Musique de Michael hamen 
Interpretation: Bruce Wllhs (John 
McClane). Alan Rickman (Hans 
Gruber). Alexander Godunov 
(Karl). Bannie Bedeha (HoUy Gen- 
naro Mcljine) Etats-Unis' I9kh. 
133 minutes En version onginaJe 
anglaise, au Cineplex-Odeon (salle 
un)

a Ne cherche/ pas plus loin le 
héros qui nsque de surclasser le 
facétieux Roger Kahbit ou le l>7n- 
phatique ( rocudile Dundee au 
box-office du cinéma nord-améri­
cain cet ete. Ce héros, c’est John 
McC lane. un flic pince-sans-nre 
qui viendra a bout d'une bande de 
terroristes armes jusqu'aux dents 
dans Die Hard Sans doute l'un 
des thrillers policiers les plus 
réussis a avoir defile sur nos 
écrans depuis des lunes.

Nous sommes a Los Angeles 
C’est la veille de Noel. John

Le policier John McClane (Bruce Willis) doit déployer toutes ses ruses 
afin de sauver un groupe d'otages detenu dans un gratte<iel de Los 
Angeles par des terroristes. Un film à ne pas recommander aux 
personnes souffrant de vertiges !

Mi.ar.i (Bruce \Mllis) arme de 
Manhattan afin d’r-Naycr de 
auv*-! du naufragi son union avec 

HoU>. son épousé (Bonrue Bedeha) 
qui a p!'é bagages avec ses deax 
entants fxxir s'-nablir en C.'ahforrue 
a titre de cadre d une importante 
I ompagnie japonaise Dans le 
luxueux gratte-ciel qui abnte les 
bureaux de la firme ou travaille la 
temmc de .Mc*- lane, c'e.sl le tradi 
tionnel party de bureau Poudre 
blanche et chusse-cToise amoureux 
sont de la partie McClane arme 
daas cette galere comme un che­
veu sur la soupe

Pendant œ temps, au re/-de- 
I hausser, un drame se prepare 
Des terroristes, désireux de mettre 
la main sur plus de $600 milhoas 
en boas du trésor que le president 
de la compagnie garde dans un im­
penetrable coffre-fort, paralysent 
I txlifice high-tech et montent a l’e- 
tage pour mettre fin de façon im­
promptue a la fête. Tous les em 
ployes — dont la femme de 
McClane — sont pns en otage. 
Tous sauf, évidemment. John 
Mcf'lane lui-méme. Commence 
alors le jeu du chat et de la souns 
dans le gratte-ciel entre ce dernier 
et les terrorisles. Et pour le specta­
teur, le debut d'une palpitante 
aventure fertile en rebondisse­
ments qui le laissera haletant sur le 
bout de son siege.
Feu rouland d'action

Il n'est pas nécessaire de cher­
cher midi à quatorze heures pour 
comprendre pourquoi Die Hard 
fasane. D'abord, le scenario, habi­
lement ficelé, à l’exception peut- 
être des dernières secondes qui 
versent dans l'invraisemblance. 
Daas ce feu roulant d’action, les 
références sont nombreuses: on

pense a fhe Towering Inferno 
bien sur l'affiche ne laisse d'ail­
leurs aucun doute — mais aavsi a 
Blue Thunder, pour les impres­
sionnantes .sequences d'helicop- 
teres. et un peu aussi a Ramtio 
pour l'ette histoire, toujours appré­
ciée du public, de l’homme qui 
triomphe seul d'une meute 
ennigee

Macs Die Hard, c est d abord et 
avant tout John McTieman (rete­
nez bien ce nom), le réalisateur du 
surprenant Predator, l'un des plus 
gros s-uccés aux guichets l'an der- 
ruer Fort d'une lamere amorcet* 
daas la publicité comme beaucoup 
d'autres réalisateurs de renom. 
McTieman démontré une virtuiv 
site d'une redoutable efficacité A 
la sortie de son premier film. V<>- 
mads (incxlit a Quebec), lors du 
Festival de Cannes de IDS.'i. les cri­
tiques le comparaient déjà à Bnan 
De Palma Predlafor devait jeter de­
finitivement les bases de son style 
cadrage serre, images penoitantes 
et bien lechees, montage nerveux. 
gros.ses cais.ses et roulements de 
tambour pour appuyer les mo­
ments forts, effets sjxxiaux im­
pressionnants. Sans oublier ses 
clins d'oeil d'humour noir qui per­
mettent de mieux faire golier au 
public les scenes de violena' (un 
gêna» amorce par /\mold Schwar 
zenegger). Comme ce parallèle en­
tre les belles theones des jx'aseurs 
télévisuels sur le terronsme et la 
tragique reahté à l'inteneur du 
gratte-ciel.

11 ne faudrait évidemment pas 
oublier le jeu de Bruce Willcs qui 
nous fait oublier ses premiea's pre­
sences au grand écran daas Blind 
Date et Sunset Dt'ux films qui 
confirmaient le déclin ineluctable

Dans « Die Hard »>, Bruce Willis se donne des allures de Rambo

du réalisateur Blake Fdwards Sur 
tout connu pour son r6le de David 
Addison daas la sene televcsee 
Minmlighting. W’illis lampi' avec 
un extraordinaia» natua»! cot hom 
me plutôt effac-e qui a»pa»sente la 
.seule chance de survie île la tn'n- 
taine d'otages Un mie exigeant 
'A'illls a même refuse d'étn» double 
dans certaines ca-scades — mais 
magnifiquement campe par ct>lui 
qui deviendra saas doute l'une des 
coqueluches d’Ilollv'wixKl.

Pour lui donner la répliqué avei' 
leurs armes sophi.stiquees. on n*- 
tmuve enta» auta»s Alan Kickman. 
que les amateurs de theâta» de 
Bmadway reconnaitmnt sûrement, 
daas le role du cerveau du clan

terronsie. ainsi qu'Mexamier • nv 
dunov. le blondinet gaillard dont la 
• arriéré au anein.i s<> limite .i de^- 
roles siK-ondaires > Witness Ihe 
Mone\ hfi depuis --1 defeition du 
b.illet Bol.shoi, en liC'l

■\h OUI ' Die Hanl ferait sure 
ment l'objet d'une ■ olle ■ jxHir 
Quelques arpt'PLs de piegi' \ oil.i 
sûrement le piemier Hlm amen 
cam, de memoin' de iinephile, ou 
l'on p.iile du Quebiv jxuir gagner 
du temps, le chef terronsie recl.ime 
en ettei .lu FBI la lilx’ration de pn 
■onniers jHilitiques. dont les mern 
bas du grou(h terron.ste >. Ijlnme 
du Quelx-, '•

\omuind PK()\'T\i HTR 
(■-1 ill.itx ration sfHxiale)

St-Pierre. lied Orleans

CE SOIR à 20h30
> et tous les soirs jusqu'au 20 août
^ (relâche les dimanche et lundi)

QUI A VENDU LA MECHE?”

JEAN-RAYMONO CHALES — FRANCE OESJARLAIS 
MARC HEBERT — ÉLISABETH STREICHER — JEAN-JACQUES DESJARDINS 

Comedte de SYLVIE LEMAY 
Idee originale de GUILOA 

Mise en scene: MARC HÉBERT 
Representation du mardi au samedi, a 20h30.

FORFAITS 
SOgpER 
THEATRE 

rél. (418)828-2275

O Kl-tu
1^1 um
'K' êCtnff rwfv lAReservations; 828-9530 or< ri#>r»fcprT

PYGMALION
Un spectacle qui vaut le 

détour... Jean-Pierre 
Bergeron est superbe...”

Jean St-Hilaire (Le Soleil)

“Du théâtre drôle et 
intelligent.”
Denise Martel (Journal de Québec)

^ "Une des meilleures 
pièces de l’éte.”

André Chouinard 
(Radio-Canada)

"Délicieuse Elise. 
L’éte est sauvé.”

Alain Bouchard 
(Le Soleil) g

==Â:y

du mardi au dimanche 
a 20h30

Reservations 829-2202 
tortails souper-tfieâtre 828-2275

LE THÉÂTRE 
PAUL HÉBERT
A ST-JEAN. Ile 0 ORLEANS

«DU!etech«

Samedi, 
20 août,

20h

FAMOUS PLAYERS

BETTE MIDLER LILY TOMLIN et LILY TOMLIN BEHE MIDLER
a couples dc jumelles intervertis dés leur naissance rencontre finalement leur pendant. ' G |

TROUBLE EN DOUBLE
L«s deux font la paire, mais quatre c’est dc U folie...!!!

1

Vf»» .J V : kc

mfcPij.STT11TO». VÂoÇî

i i

TÛUCHSTOriE PICTURES™ - SILVER SCKEN PAj^TflERS ill .. BETW MM UY lt)MÜN 
TROUBLE EN DOUBLE' '^^DORI PlERSOli-ViARC RU8EL STEXf TISCH MICHAEL PEYSEP,

■ JIM ABRAHA.MS

V.F. de 
“BIG BUSINESS”

(bv ^Capitale
5401 txxji desGALERiES 628 2455^

Tous les jours; 
13h00,15h10,17h10, 

19h20,21h30

Lorsqu'il sert, 
il est roi.

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE

Laissez-passer non valide

PLACE QUÉBEC
5 PLACE QUEBEC 525 4524^

Tous les jours: 
12h45,14h55,17h05, 

19h15,21h25
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Au Théâtre du Bois de Coulonge

Luc Durand 
se transforme 
en ce «cher 
docteur Watson»

♦ Luc Durand adore le Theatre 
du Bois de Coulonf'e; ça se sent a 
sa façon enthousiaste d'en parier 
et ça se manifeste par l’interpreta- 
(ion de deux rôles au ctxirs de la 
saison l!W8. D'abord, daas un Fey­
deau, Tailleur pour dames, au tout 
début de l’été, puis, dans une intri- 
fCue policiere de Charles Marouit/ 
qui vient clore la saison du TBC: 
l lementaire, mon cher... Sherlock 
Holmes.

bert; il fait un magnifique Sherlock 
Holmes Ça me rend meilleur de 
|ouer avec lui, car il me relance la 
balle avec tant de générosité »

par Michele LAFERRIERE

U toMI, naynald LMt»

Selon Luc Durand, «Sherlock Holmes ne se gène pas pour affirmer sa 
supériorité sur le bon docteur (Watson)»

Jusqu'au 27 août, il entrera 
dans la peau du Dr Watson et il 
donnera la répliqué a son bon ami 
Albert Miliaire, qui interprète le rôle 
du brillant detective anglais. « 11 faut 
absolument que vous parliez d’Al-

Derriere l’intngue policiere. 
Elémentaire, mon cher... Sherlock 
Holmes, fait état de la relation entre 
Holmes et son fidèle Watson, c’est- 
a-dire des rapports entre un domi­
nant et un dominé. Sherlock Hol­
mes est un homme très sûr de lui. 
qu'on a même un peu déifié; tôt ou 
lard, les dieux ont besoin de mar­
cher sur des créatures plus faibles et 
Holmes ne se gène pas pour affir­
mer sa supénorite sur le bon doc­
teur Mais voilà. Watson en a « ras 
le bol » d’entendre ce sempiternel 
« Élémentaire, mon cher WaLson » 
et il finira par le retourner de belle

Une pièce «très subtile, pince-sans-rire, à l'humour anglais»

façon contre le détective... d’où le 
titre de la pièce.
De l’humour anglais

«Vous savez, je suis tenu au 
secret en ce qui concerne l’histoire, 
parce que c’est une intrigue poli­
ciere, s’excuse l’acteur, mais je peux

USPCCIALKLtrt... ' 
ORANDt niMS POUR lE PRIX DW I

./'Prix de la mise-ss, 
!■ en scene

Cannes 
1987

250UOOO QUÉBÉCOIS 
CHOISI LE FILM DE UUINÉE!^*ONT CHOISI LE FILM DE UUMEE!

<CO^IRlOCLfMM«AMCMCAM> t«V -1^ MO LAmil1> ''

«88i)ÉJÀV)00p00$AU BOX OFFICE
W âRENOUlUrE r
M BAmiie

BÉTEtetvJSEl

^ f MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE W 
^ MEILLEUR REALISATEUR

LETILM
LE PLUS ACCLAMÉ 

DE VANNÉE!

Au REvaR 1^ Enfants

V UN FILM DE LOUIS MALLE
è» FUCfCMâRfST

UN PUR BIJOU»

'Nous ctions plus d un millier 
le soir de la premiere a 
succomber aui charmes de 
cene enfant de douze »nt

Mic hael 
Kcctton

JEAN CUUDf lOND

On son de ce nlm 
plus beau qu avant

VERSION FRANÇAISE DE
BhUlKUJlCi

b. PUCeCMAIIST

XUVtMUK PROUVE C 
LC NOUVEAU «Am OC 
M IM. Al Th» «MM

^ VERSION FRANÇAISE

i^ERSION FRANÇAISE DE
'HELLRAISER

R preoN le oMnilc Rt «itrc i

DEUX GRANDS 
FILMS POUR LE 

PRIX D’UN!!
Cmi-PARC M LA COLLNM

U PAMS

UN SEUL FILM AU 
CINÉMA

CANARnlIlI
r.ALEKiES CANAROiERE bfcl JfS

\J\ âRENOUIÜrE Er\y

IR BAieiNt^

L7.\S()LTE\.iBLE^ 
LÉGERÉTÉ 
DE LÊTRE

I VERSION FRANÇAISE DEm
JEAN-CLAUDE LORD

UNBEARABLE
UOHTNESS

OFBEINO

b. PUCeCHAREST

SUITE...

VERSION
FRANÇAISE

DE

"SHORT
CIRCUiïZ'

î.eme FILM AU CINE-PARC

CMIMA UM -paucmlacollnh
GAIFRIPS «ONO PO'S» lEv '

UNE AVENTURE À VOUS FAIRE PASSER 
LITTÉRALEMENT À TRAVERS LES MURS.

Rad'O ' dnadd
Television

U PAMt

D
UN MERVEILLEUX CONTE DE FEES... 
TELLEMENT DRÔLE! Une comédie 
associant aventure et romance 
Hogan est tout simplement 
irresistible.

w
FORttS À vous ‘

«ntstMOtiONS

SuAsn Grtnger. WMCÂ. NEW YORK

UNE OEUVRE QUI BATTRA 
TOUS LES RECORDS AU 
PALMARES DE L’ETE!

Joanna Langheld. ABC NEWS

«Encore meilleur que 
CROCODILE 
DUNDEEPAUl HOGAN 

•4ÜA KOZl.OWSKI
— Bob Thomss. 
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vous dire qu’on y rit beaucoup. C’est 
pissant, tordant, mais aussi très sub­
til, pince-sans-rire. De l’humour an 
glais, quoi!».

Dans une de ses nouveUes, Ar­
thur Conan Doyle fie père de Sher- 
lock Holmes) a déjà fait mourir son 
héros; celui-ci était précipité daas 
des chutes avec son ennemi jure 
Moriarty, qui lui aussi perdait la vie 
La mort de Holmes avait entraîne 
un toile de la part des lecteurs et 
Doyle avait dû s’arranger pour faire 
revivre le détective. Mais Moriartv 
lui, était bel et bien mort.

Moriarty aurait eu un garçon et 
une fille: dans la pièce, ceux-ci vien­
nent venger la mort de leur père 
Mais d’après Watson, Moriarty 
n’aurait jamais eu de descendants.. 
Mystère, mystère!!! « Les deux par­
ties de la pièce sont très complètes 
La fin du premier acte vous réserve 
toute une surprise!», déclare Luc 
Durand, énigmatique.

« Le rôle du Dr Watson est très 
exigeant nerveusement. Il y a beau­
coup de manipulation d’accessoires 
et les costumes sont tellement 
chauds; je dois revêtir une chemise, 
un gros col, une cravate, un gilet, 
une redingote, un manteau de laine, 
une cape, un chapeau, une culotte 
de laine. » Et il ajoute; « C’est le 
bonheur ici au Bois de Coulonge. 
Rachel (Lortie) y a insufflé un esprit 
exceptionnel. On sent la relation 
d’amour qu’elle entretient avec son 
théâtre, n y a vraiment un esprit du 
Bois de Coulonge. »
Des éloges

Luc Durand ne tarit pas d’é­
loges sur ses compagnons de tra­
vail. « Marie-Christine Perreault est 
extraordinaire; c’est une comé­
dienne hors du commun. Denise 
Gagnon est superbe, adorable, natu­
relle et d’une gentillesse! Avec Jean 
Turgeon, Rodolphe Rollet, Yvon 
Moulin, nous formons une belle 
équipe. »

« François Tassé à la mise en 
scène fait un boulot du tonnerre. 
Comme il est aussi acteur, sa direc­
tion est plus chaleureuse. D res,sent 
physiquement ce que les comédieas 
vivent. Et surtout, il est extrême­
ment compétent. C’est tellement 
agréable d’étre dirigé par des gens 
compétents. »

Ses projets pour la saison pro­
chaine? D’abord Les fausses confi­
dences, de Marivaux, au Rideau- 
Vert. avec Charlotte Botsjoli à la 
mise en scène. Après un peu de re­
pos pendant l’hiver, il préparera 
pour le 15 mars au Théâtre Port- 
Royal une adaptation de textes de 
Maupassant; c’est une pièce à deux 
personnages dont il aura le bonheur 
de partager l’interprétation avec 
Guy Godin.

En attendant, il comie les Qué­
bécois à venir voir Élémentaire, 
mon cher... Sherlock Holmes, au 
Théâtre du Bois de Coulonge, du 29 
juillet au 27 août. C’est une pièce de 
l’Américain Charles Marowitz, tra­
duite par Pierre A. Labelle, mise en 
scène par François Tassé et mettant 
en vedette, outre Luc Durand, Al­
bert Miliaire, Denise Gagnon. Ma­
rie-Christine Perreault. Jean Tur­
geon, Rodolphe Rollet et Yvon Mou- 
lin.9

Vente record 
à Stratford

STRATFORD, Ontario (d’apres 
PQ- Plus de $10 millions de billets 
ont été vendus jusqu’à présent 
pour la saison annuelle du Festival 
de Stratford, ce qui dépasse large­
ment le record de $9.6 millions 
établi l’an dernier.

Et la saison n’en est qu’à sa pre­
mière partie. Tentant d’expliquer 
cette croissance des ventes, un 
porte-parole du Festival a déclaré 
que c'était la première fois que la 
programmation comprenait deux 
comédies musicales. Irma la Douce 
et My Fair Lady, et que les 12 pro­
ductions à l'affiche comptaient bon 
nombre de titres favoris du public.

Après plusieurs années de défi­
cits. le Festival de Stratford a ter­
miné la saison de l'an dernier avec 
un surplus de $1.5 million.#

r
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Expositions variées au Palais de la civilisation
♦ M()\TW,\1 (K)- Des irv- 

«« a/teques a l'univers d'Herpe 
en passant par les stars d’HolK- 
uuud. la musique de Vienne, l'art 
Rrec et les tn^nds projets de 
Paris: voila le menu varie que 
présente cette annee le Palais de 
la rivilisatioa situe sur Tile No­
tre-Dame à Montreal.

Six expositions préparées a 1 e-

tranger devoüerunt leurs secrets et 
mv'vteres a txMnpter d aujourd'hui 
et ce. jusqu au 30 octobre

Reparties sur six etages du Pa­
lais de la civilisation, les exposi­
tions devraient attirer -Hm.OOO per­
sonnes. esperent les responsables 
du Palais.

Les visiteurs pourront y décou­
vrir les .\neques a travers les tré­

sors du Mexique ancien Us pour­
ront aussi faire un vov age musical 
dans le temps avec l ïeiuie en con­
cert connaître les musiciens et les 
personnages célébrés qui ont fait 
la gloire de la ville tout en goûtant 
a sa cuisine renommee

Paris, grands projets 1979- 
I9S9. fait arculer les vxsiteurs daas 
Pans, ville lumière, reproduite en

maquette geante avec ses nou­
veaux jovaux architecturaux 

Le pere de Tintin, Merge, y prt‘- 
sente son monde imaginaire, tan­
dis que le célébré photographe 
américain Cioerge Murrell livre les 
siars d'Hollywood des années 1930 
et 1940 Finalement, l'art grec con­
temporain revele ses influences et 
ses sources d'inspiration 
Les billets sont en vente au Palais

de la civilisation (ancien pavillon 
de la France a Ijcpo tîTl et aux 
comptoirs Ticketnin. au pnx de 
S6 50 pour les adultes, et $4 50 
pour les etudiants de moirvs de 25 
ans et pour les aines. C'est gratuit 
pour les enfants de 4 aas et moins, 
la's heures d'ouverture .vint de lOh 
à 20h du meaivdi au samedi, et de 
lOh à ish du dimanche au 
mardi •

L- HXUriAT du SXMliX
, fxxif
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LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333
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PHENOMENE SOCIAL PARTOUT DANS LE MONDE
CHATRAN EXPLOSE

AU BOX-OFFICE INTERNATIONAL ^
'‘Ma condition 
c'est d'être libre.
Je le suis du fond 
des temps et 
de ma race..."

»
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SUBTIL HAINAN! ORIGINAL.. 
' À VOIR ABSOLUMBIT!

- PARISCOPE

BIFIN
UN POLAR QUI SORT DU RANG!

HlH -MARCEL JEAN. LE DEVOIR*

Une Histoire D Amitié D'Amour 
De Compassion De Meurtre 
De Romance De \ lolence 
Et De Rabbit '
Qui S’y Est Trouve Mele.

(N VfdSION IBANÇAiSt

PRIX JEAN GABIN 88
;Vi Vi

/ • ^ vV ;

Le £M dont lé^éros 
sont des animaux.
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«BIG est une comédie puissante, 
séduisante et romantique..

un film qui peut vous faire rire et vous
faire pleurer.» — Peter Travers, people magazine
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<< Running Man », de Stephen King

Il court, il court, 
mais après quoi...?

1

♦ lii logique littéraire doit etre a peu près la suivante: si les femmes 
doivent lire au moins une fois dans leur vie un Barbara Cartland ou un 
(iuy des Cars, les hommes, eux, devraient lire au moins un Stephen 
King. N"est-ce pas que c’est dans la logique? Ce le serait encore 
davantage si nous nous faisioas un devoir d’inverser les titres au moins 
une fois. I n Cartland pour les hommes, un King pour les femmes. On 
pourrait peut-être mieux se comprendre? fjifin!!!

Ii>,- choses littéraires étant ce adolescent qui tombe amoureux
qu elles sont, je viens de terminer 
mon premier roman de Stephen 
King Running Man Un roman 
d'action avec un héros intelligent et 
des méchants très idiots. Un roman 
qui m'a fait revenir loin en arrière, 
les Bob Morane. les Jerry Cotton 
et les Nick Carter se promenaient 
dans mes rêves

le n'ecris pas cela pour rire. Ste­
phen King sait nous prendre aux 
tripes. Je peux même dire qu'il s'en 
empare complètement puisqu'il y a 
daas son roman beauaiup plus de 
violence que dans les livres de ma 
jeunesse Macs la violence est une 
cho.se banale aujourd'hui, elle fait 
partie de notre quotidien. Un hom­
me peut bien se promener dans un 
avion en tenant ses intestias daas 
ses maias, cela ne noas empêche 
pas de terminer notre repas. Sur­
tout lorsqu'on a entre l.S et 17 aas.

Stephen King, je ne le connai.s- 
.saLs que par le cinema et plus parti­
culièrement par le film Christine 
\'oas savez, l'hcsloire étrange d'un

d'une automobile. Comme quoi la 
révolution sexuelle peut nous me­
ner n’importe où Four tout vous 
dire, j’avais trouvé cette histoire 
complètement stupide

Running Man. c’est autre cho- 
.se. Ce n’est pas un mauvais roman 
daas son genre Le film Running 
Man avec Arnold Schwarzenegger 
n'a d’ailleurs pas grand<hose à 
voir avec le livre; en fait il est au 
moins deux fois plus simpliste que 
le roman. On en a retiré toute la 
dimension écologique et politique, 
et puis, bien sùr, le héros ne meurt 
pas a la fin.
Le petit écran

Le héros du roman, Ben Ri­
chards, est chômeur 11 est marié, il 
aime sa femme, il a une fille qui est 
très malade et il veut trouver un 
emploi Mais il n'y a rien. Le mon­
de du premier quart du XXle siecle 
est divise en deux les riches et les 
pauvres. Ft les riches s'arrangent 
pour abrutir davantage les pauvres, 
devinez par quoi? La télévision.

Chaque soir, sur le petit écran, 
la chaine übertel diffuse pour des 
millioas d'Américains le jeu ta 
Ci ronde Traque. Un jeu de compe­
tition mortelle On vous poursuit 
partout en Amérique et vous devez 
échapper aux policiers Ijc public 
est contre vous, il est pour l’ordre 
et la loi, il peut vous dénoncer, 
moyennant une pnme

Ben Richards y va. Sa femme 
n’y tient pas tellement parce qu’elle 
sait bien qu’il n’en reviendra pas 
Macs Ben aime .sa petite fille miala- 
de. 11 a besoin d'argent et il s’ima­
gine pouvoir remporter la pour­
suite infernale.

Il doit fuir les «chas.seurs>* pen­
dant 30 jours S’il réussit, il rem­
porte le grand pnx et il n’a plus de 
problèmes financiers. Je vous lais- 
.se imaginer le reste. Je ne vous dis 
même pas ce qu'il adviendra de lui.

Suspense oui Qualités d’écri­
ture: peu Rapports hommes- 
femmes: le strict minimum. De l’a­
mour; très platonicien. Des 
drames; énormément. IXi sang; 
«on ne pouviut yas s'imaginer qu il 
y en avait autant dans un airps 
humairt'K Des valeurs: la liberté, le 
don de soi. la défonce inutile.

Il y a quelque chose qui tient de 
la mythologie grecque dans le 
roman de King. Il suffisait d’ajouter

ét*-

t-l itS».

Arnold Schwarzenegger dans le film « Running man », beaucoup moins intéressant que le roman qui l'a 
inspiré.

au mythe grec quelques gladia­
teurs romains, des autos sur cous­
sin d’air, une bombe, des 
buildings...

J’ai l’air de ne pas aimer. Je ne 
sais pas encore. Je crois qu'avant 
de me pronone'er définitivement.

j’en lirai un autre Mais pas tout de 
suite. Dans quelques mois seule­
ment. Feut-étre que je vous en 
reparlerai •

Marv CHABOT 
(collaboration spéciale)

Stephen King (alias Richard 
Bachman), Running Man, .Albin 
Michel, Paris, 198S. 259 pages, 
$15.93.

ILES ARTS VISUELS

La collection Thyssen échappe 
à la Grande-Bretagne

♦ I.ONDRFJs (.UT) - Le rêve de 
Margaret Thatcher de doter la 
(irande-Bretagne d’une des plus 
prestigieuses collections de pein-

par Béatrice BRETONNIERE

tures au monde, celle du Baron 
rhyssen-Bornemis/a, évaluée à 
780 millions de livres (S 1-3 mil­

liard de dollars), s’est brisé contre 
la perseverance des Espagnols.

Tout a commencé officieuse­
ment en mius dernier quand le Ba­
ron Thyssen est arrive a Londres 
pour inaugurer une exposition a la 
Royal Academy de .50 oeuvres pro­
venant de sa colleclion actuellement 
en Suisse. Il aurait alors laissé en­
tendre auprès de ses hôtes britanni­

ques qu’il n’était pas sûr d’accepter 
la proposition espagnole d'heberger 
pour dix ans 700 de ses plus beaux 
tableaux (du XlVème siècle à nos 
jours) dans la villa Hermosa, en face 
du Frado à Madrid.

l.e premier ministre, informée, 
.serait montée alors a la charge, se­
condée par le Frince Charles, pour 
essayer de convaincre le Baron de

La « nouvelle » Joconde

s’en remettre à la Grande-Bretagne 
et souffler ainsi la collection au nez 
et a la barbe des Espagnols.

Margaret Thatcher, qui a dimi­
nué régulièrement les ressources 
des grands musées britanniques de­
puis son élection, a posé sur la table 
des négociations 150 millions de li­
vres - 100 millions pour la collec­
tion elle-même et 50 millions pour 
la construction d’un musée et ses 
frais de fonctionnement.

Cette semaine, le Secrétaire 
d’Etat aux Beaux-Arts, Richard 
Luce, a annonce a la Chambre des 
Communes que la proposition bri­
tannique était retirée puisqu’un ac­
cord avait été signé entre le Baron

et le gouvernement de Madrid. ^ 
Le Baron Thyssen. âgé de 67 

ans, cherchait depuis un certain 
temps à « placer » sa collection pour 
s’assurer qu’elle ne soit pas disper­
sée après sa disparition. Marié cinq 
fois et père de plusieurs enfants, il 
avait lui-méme dû racheter les oeu- 
vTes possédées par son père qui ont 
été vendues lors du réglement de la 
succession. Vivant actuellement à 
Lugano dans la Villa Favorita. le col­
lectionneur n’avait pu trouver au­
près des autorités suisses un enga­
gement serieux. Les negixriatioas 
avec l’Allemagne de l’Oiest. notam­
ment Stuttgart, avaient tourne 
court.

Son épouse, la très belle Car­
men Cevera, est connue pour son 
attachement à sa terre natale, l’Es­
pagne, et son peu d’intérêt pour la 
Grande-Bretagne.

En Grande-Bretagne, une 
partie de la pre.sse s’est demandée si 
le premier ministre n’était pas « da­
vantage intéres.sée par l’achat de 
gloire plutôt que de peintures ». Le 
budget d’achat du plus important 
musée britannique, la Natiorial Gal­
lery, a etc réduit a 2,75 millions de 
livTes par an, somme dérisoire au vu 
des prix sur le marché de l'art inter­
national ou il est difficile d’acheter 
une toile de maitre à moins d’un 
million de livres.#

Restauration d’une mosaïque 
romaine vieille de 1,700 ans

♦ /IPI’ORI. Israël (.\P) — Des 
arc héologues ont entrepris récem­
ment la tache difficile de relever 
une mos;iiquc vieille de 1,700 ans, 
sur laquelle figure le portrait d’une 
nnslerieuse et belle femme brune, 
qui ressemble a la .IcKxmde.

1 .T mosaïque, de 40 metres 
.lires, ornait le .sol d'une Mlla nr 

m;nne l.lle doit être transférée a 
2'Hi km de la. jusqu'au Mu.see d'is- 
niel. a Jerusalem, afin que soit pre- 
- . rvee l'image de œtte beauté du 4e 
•liée le

1,1 femme a de doux yeux mar- 
' ms un regard séduisant et un le- 

r sourire sur les lesres, ce qui la
■ lit re.ssembler au célèbre tableau

le m.ird de Vinci, accroché au 
..'I f p.ir .'.en du Uiuvre

I . ■ nt les ceux. Ils vous sui- 
■1 11 e iMsie nen de (ximparable 

;in- r.iit rom.lin de l'epiKiue». a
■ iei l.ire 1 ni Meyers, un archéolo­
gue .imene.iin.

• On a l'impression que cette 
femme parle a tr.ivers les siecles >•. a 
.i|i)Ute 1 hud Net/er. eo-dirvcteur de 
i‘.'xjreditum organi.see [lar l'I’niver- 
si'e hehraïque

( ejiend.int. li femme pose* une 
e'iigme elaiKe une vraie temme 
ou i im.ige cl une lx;aute ideale telle 
cgie la concevait l'artiste? Etait-elle 
une adtiee cx'lebre du theatre voi­
sin, une femme qu'aimait l'artiste 
ou un jrortniit d'Aphrodite (Vénus 
ches les Hom.iins), la dei'sse de 
l'.imour ’
Un restaurant'^

Peut etre est-ce Aphrodite, 
mai- c est peut-être aussi une 
femme qui a existe >■, a declare M 
Meyen., qui dinge les travaixx avec 
:>a femme

l n intiicx- se trouve peut-être 
dans la villa elle-meme. qui, d'.iprés 
M Meyers, pourrait .ivoir été une 
aulxTge destinw aux acteurs en 
tournée, qui vt'naient jouer dans le 
théâtre voLsin, capable d'accueilir 
3.0(H) speclateurs

IX's traces dans le sol donnent a 
penser que trois aiuchcs étaient des- 
posées autour de la mosaïque et que 
la salle servait aux repas, peut-être 
même de restaurant apres le 
spectacle

lü mosaïque est bordee de mas­
ques de théâtre et les panneaux ont 
pour thème Dionysios, le dieu grec 
qui p.asse pour être à l'origine du 
théâtre On pourrait en déduire que 
la mystérieuse femme était une 
actrice

l>e portrait et les panneaux de la 
mosaïque sont faits de petites pier­
res naturellement colorées qui d’a­
près M Meyers, ont ete déposées 
sur un dessin trace a l’aquarelle par 
l’artiste.

L’etat de preservation et l’exécu­
tion du travail sont remarquables. 
C’e^t ainsi qu’une tache de couleur, 
tnice d’un coup d’éponge humide 
passe sur le portrait, subsiste sur la 
joue
Restauration

La restauration de la mosaïque a 
été confiée a un expert. Dcxlo Shen- 
hav, qui a compare le transfert de 
l’oeuvre â une opération 
chirurgicale

Selon M. Shenhav, qui a déjà été 
charge de la tache delicate qui 
coasistait a sortir les parchemins de 
la mer Morte de jarres soellees. il 
s’agit, cette fois, d'enduire la mosaï­
que d une colle soluble a l'eau, puis 
de la recouvrir de toile, sur laquelle 
on repasse de la colle.

1 a toile soc he forme une sorte de 
tapis que l’on doit découper en une 
demi-dou/aine de bandes et qu’on 
roule. Les travaux, lents et délicats, 
jx luiraient durer de deax a trois 
semaines

Séphons, ou se trouve aujour­
d’hui le moshav agricole de Zippori, 
était la aipitale de la Galilee, au 
temps de la Palestine romaine. C’e- 
tait une ville cosmopolite, un des

rares lieux ou juifs, païens et chre- 
tieas vivaient en harmonie. La mo­
saïque est contemporaine du rabbin 
Yehuda Hanas.si, qui axlifia la loi 
juive de la Michna a Sephoiis, aux 
environs de l'an 220.

La ville, qui n’est qu’à six kilomè­
tres de Nazareth et qui comptait 
20,000 habitants a l’époque ro­
maine, a été détruite par un trem­
blement de terre en 363. C’est le 
séisme qui a provoque l’écroule­
ment de la villa où se trouvait la 
mosaïque et dont les décombres ont 
protège l’oeuvre #

.*5$* *
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11 au 26 novembre 88, 
accompagne par Roger Juneau, 
professeur au Conservatoire de 
musique et ex-premier 
percussionniste de l'O S.Q.
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LE PANORAMA DE L’EUROPE DE L'EST
Prague, Budapest. Varsovie. Vienne, Berlin Départ 
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CS SD NS Cote anglophone
New Sensation 
Sign your Name

1 10 
3: 8

INXS
Terence TrentD Arby

Def Leppa
Sai
aard 
Sade 

Steve Winwocxl 
Debbie Gibson 

Cheap Trick

10 16! 
11 13l 8!

13 10 11
14 11, io; 
15120' 6 
16'18' 7;
17 21■ 41
18 23:
19| 8 17 
20|22 
21 |24 
22114 
23117 
24:27 
2S|28 
26'32

Pour some Sugar on me 
Paradise 
Roll with it 
Foolish Beat 
The Flame 
I don’t Want to go on with you Elton John 
In your Soul Corey Hart
Far from over BLVD
Nothin' but a Good Time Poison
The Dead Heart UIdniqht Oil
Love Changes (Everything) Climie-Fisher 
Dirty Diana Michael Jackson
Make me Lose Control Eric Carmen
I Know you're out there... The Moody Biues 
Hands to Heaven
Simply Irresistible 
Never Give up 
Rooty Toot Toot 
Ail Fired up 
Tomorrow People 
Together Forever 
Diamond Sun 
I don’t Wanna Live without 
When it’s Love 
The Valley Road 
Perfect World 
Rush Hour 
Wishing I was Lucky 
Better be Home Soon 
Fast Car 
Rag Doll 
Kiss me Deadly 
Circle in the Sand 
Lost in you 
Something to Live for 
It would Taxe a Strong Man 
I Hold on to the Nights 
I Heart Turns to Stone

yBreathe 
Robert Palmer 

BLVD
John Cougar Mellencamp 

Pat Benatar
Ziggy Marley 

Ricick Astley 
Gass Tiger 

Chicago 
Van Halen 

Bruce Hornsby,Range 
Huey Lewis & The News 

Jane Wiedlin 
Wet Wet Wet 

Crowded House 
Tracy Chapman 

Aerosmith 
Lita Ford 

Belinda Carlisle 
Rod Stewart 

Barney Bentall 
Rick Astley 

Richard Marx 
Foreigner
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Conservez cette 
compilation 
et soyez à f'ecoute 
du 93 dimanctie 
de midi a 13h30 
car tors de 
ia compilation 
week-end, nous 
ferons des 
gagnants! «

Cote francophone

15 Jonathan 
101 Le passé est passe 
131 Je te retrouverai 
14 I L’ange vagabond 
12 , C’est ta chance 
121 Kathy prend le train 
18 : Le loup s'endort 
10 ! Drague 
9 On s’est aimé trop fort Francine Raymond 
7 L’école des trois boutons Paul Piché

Renaud 
Delta Zone 

François Feldman 
Richard Séguin 

Jean-Jacques Goldman 
Graziella de Michelle 

Canada 
Deshaime

(fl
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« Une saison de feuilles » de Madeleine Chapsal

Quand l’Alzheimer devient 
prétexte à best-selier

e Madeleine Chapsal. c’est no­
tre Marcel>'ne Claudais, version 
française. C^ femmes partafteni le 
don de raconter la vie, la leur, celle 
des autres, comme si c’était la no­
tre, celle qu’on a vecue, qu’on 
pourrait \i\Te, avec un realisme 
qu'on ne tnnive pas d’habitude 
dans les oeusTes de fiction, ft c’est 
peut-être ce qui explique, du 
moins pour une part, leur succès 
.lupres du public.

.Apres La Maison de jade (Gras- 
-et). écrite a la premiere personne, 
qui était l’histoire d’un amour mal­

heureux. la sieruie semble-t-il, voilà 
que Madeleine Chapsal. avec son 
dernier roman l'ne saison de feuil­
les. publié chez Fayard, nous 
confronte maintenant au spectre 
d’Alzheimer 
La chute d Hedwina

Qui n’a pas entendu parler de 
cette temble maladie? L’ne seule 
fois dans le livre le mot est lâche, 
quand le médecin établit son diag­
nostic. .Mais ça suffit pour que per­
sonne n’entretienne de doute, quant 
a la nature de la degenerescence qui 
frappe Hedwina. a 52 ans, au som­

met de sa carrière. Elle n’en tombe­
ra que de plus haut. Et la chute sera 
longue, du fait justement qu elle 
aura «pns le mo\en biolofpque de 
s eteindn comme une bougie qui s*' 
œnsume jusqu 'au bout-’

Les premiers symptômes appa­
raissent dans les coulisses, un soir 
de representation théâtrale Un sim­
ple vertige Plus tard sur la scène, 
c'est le trou de mémoire Hedwuia, 
grande star du cinema et du theatre, 
n’est plus capable de donner la ré­
pliqué. Progressivement, on la voit 
perdre son autonomie ItKXinUnen-

Projet d’une immense et très 
moderne bibliothèque en France

♦ PARIS (d'apres AFP) — À un 
an du Bicentenaire de la Revolu­
tion française, le president Fran­
cois Mitterrand a annonce récem­
ment l'un des «grands projets» 
qu’il nourrissait pour son nouveau 
mandat de sept ans: la construc­
tion en France de ce qui pourrait 
devenir « la plus grande et la plus 
moderne bibliothèque du 
monde ».

le president français a fixé a 
quatre ou cinq ans» le delai de 

construction en un lieu restant ;i 
i hoisir de cette bibliothèque qui 
^era reliée à « l’ensemble des 
Jurandes universités d’Europe».

Le goût pour la culture et les li­
vres du president Mitterrand est 
bien connu —il est lui-méme écri­
vain et aime flâner incognito chez 
les bouquinistes et dans les 
librairies.

Ce projet ambitieux, qui lui 
convient donc, répond aussi a une

nécessité. La France accuse en effet 
un retard dans les bibliothèques, no­
tamment universitaires, surtout en 
ce qui concerne l’informatisation.

François Mitterrand n’a pas pré­
cisé s’il envisageait la création d’une 
«Bibliothèque nationale (BN)-bis» 
accueillant la production contempo­
raine ou plutôt —ce qui semble plus 
probable— la construction d'une 
nouvelle bibliothèque totalement 
autonome, dont le coût serait évi­
demment beaucoup plus eleve

Une annexe a la BN, près de 
Paris, viendrait soulager la Biblio­
thèque nationale —première biblio­
thèque francophone du monde, 
avec 12 millions de volumes— très a 
l'etroit et menacee d’asphyxie dans 
le centre de la capitale française. 
Mais à la direction de la BN, on 
estimait que «l’idée d’une BN-Bis 
semble complètement dépassée».

Le projet annoncé par François

Mitterrand, et deade dans la plus 
grande discretion, semble beaucoup 
plus ambitieux.

Cette bibbolheque devrait « pren­
dre en compte toutes les données 
du savoir, dans toutes les disci­
plines», et surtout «communiquer 
ce savoir à l’ensemble de ceux qui 
cherchent, de ceux qui étudient, de 
ceux qui ont besoin d’appamdre ».

La grande bibliothèque française 
rivaliserait donc avec les plus 
grandes institutions du monde, soit 
soviébques —comme les bibbothè- 
ques Lénine de Moscou (plus de 2.5 
millions de volumes) ou Léningrad 
(21.5 millions) et américaines — 
comme celle du Congrès à Wa­
shington (20 millions) •

ce, aphasie, paralysie. En dernier il 
ne reste plus que le coeur qui 
tienne On la regarde respirer pour 
s’assurer qu elle n’est pas morte

Ce roman apporte aussi un 
témoignage émouvant sur les rela­
tions mère-fille, vécues, dans ce 
cas-a, sur le mode de la passion. 
Violaine vient tout juste de se fian­
cer. quand se declare la maladie 
d Hedwina. Ses projets s’en trou­
vent contrecarres, d’autant plus 
qu il ne saurait être question, pour 
la fille, de placer sa mere. File en 
prend soin jusqu’à la fin et ne com­
prend pas qu’on admire son coura­
ge Pour elle, il n’y a que les rôles 
qui ont ete inverses La mere est 
devenue l'enfant, avec ceci de parti­
culier qu’elle refait le chemin à l’en­
vers, jasqu’à se fondre, si c’etait pos­
sible, dans la chaleur du sem.

Riches comme pauvres
Evidemment, ce ne sont pas toas 

les malades qui benefiaent d’autant 
d'attention. Comme ce n’est pas 
tout le monde qui peut se peimettre, 
même quand les fonds ne rentrent 
plus, de conserver un appartement 
sur le Champ-de-Mars, a l’ombre de 
la tour Eiffel.

.Aiasi. Violaine aura beau se sen­
tir pauvre et éprouver le besoin de 
mettre à profit son cours en infor­
matique, on n'a pas du tout envie de 
la plaindre, du moias de ce côté. 
D’ailleurs, ü y a tellement de four­
rures, de bijoux et de parfums de 
toutes les griffes dans cette maLson, 
et tout cela prend une si grande im­
portance qu’on en vient à se deman­
der, si on n’est pas en train de se

Le Thejirt- Beaumont St-Muhel et les spectacles Jean Duceppe présentent
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L’Alzheimer, la temble maladie n épargné aucune couche de la société

laisser prendre au piege do la 
.superfidalite.

Macs il semble bien que ce soit 
une autre caractéristique de ces au­
teurs à grands tirages: nous montror 
que le malheur frappe partout, 
même chez les riches.

La Cîuebecoisc Maroelyne Clau- 
dais a expose le problème des 
femmes battues par leur conjoint, 
dans L'n jour, la Jument ta parler 
(Mortagne). On n’aurait pas cru que 
tant de mLsère pouvait se cacher

chez les gens de bonne education 
.-Aviv l.i m;üadie d’Alzheimer, qui 
s’attaejue au cerveau .saas destine 
tion de clas.s**s .lu tour de Made 
leine i haps.il de nous rapfxMer au 
jourd’hui la fragbte de la conditKm 
humaine Et ç.i ne l.iLs.se jx'rsonn» 
indifferent •

. Inné- M.irie V OLS XRl )

l ne .vjii’.vin de feuilles, Mad<‘- 
leine Chapsal. f ayard, 4iki pagi's. 
S2I.}I5.
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SAMEDI
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Quebec. Le Soleil, samedi 30 juillet 1988D-8
mÊÊm LES ARTS ET SPECTACLES I
Dans le but de faire croître les ventes de cassettes
Astral et Disney Productions créent BVA Vidéo

♦ MONTRIAL (PC) — .A.sira) 
Bellevue Pathe et üLsney Pniduc- 
(ions ont annonce, hier, la forma­
tion d'une entreprise commune,

par Pierre ROBERGE
B\ A Mdeo, dans le but notamment 
de faire croitre les ventes de 
cassettes.

La part de la location repré­
sente encore 85 pour lOü du chiffre 
d affaires dans le marche du ma­
gnétoscope au Canada, a estime le 
president d'Astral, Stuart Cobbett, 
qui a bon espou" que BV'A Video 
(initiales de Buena VLsta, une éti­
quette Dcsney, et d'Astral) fasse 
grimper les ventes.

/^Vtive dans tous les secteurs de 
l industne du cinema, des services 
de post-production a la distribution 
de cassettes, l'entreprise de Saint- 
Laurent prévoit par ailleurs repren­
dre activement la distnbuüon en 
salles, de longs métrages québécois, 
entre autres

Bill Mechanic, president che^

4^

totmtl. lUynaid Lmvof

À l’Estival JuniArt
Plus de 2,0(X) personnes ont assiste, hier soir, aux deux spectacles présentes à la place d'Youville de 
Quebec par l'Estivai JuniArt, nouveau nom du Festival musical des jeunes. Il y en avait plusieurs qui 
venaient, curieux, voir a quoi ressemblait cette nièce d'Angele Arseneault, Patsy Richard qui, à 18 ans. 
est la soliste du groupie acadien Panou, de l'Ile-du-Prince-Edouard. Pour sa troisième participation au 
(estival, les huit musiciens et musiciennes, âges de 18 a 21 ans de Panou ont encore ravi leur public 
avec des airs de (olKlore typiques de leur coin de pays. Ils étaient suivis de la troupe charlesbourgeoise 
Crescendo, dingee par Michelle Fortin Aujourd'hui, se termine l'Estivai JuniArt avec, de midi à 21h30: la 
Bottine sounante de Joliette, Tète de pioche du Manitoba, le groupie de l'ecole dominicale El Salvador 
de Quebec, Phenicia de Quebec, l'ecole de danse Claude Pilon de Montréal, Manikoutai de Quebec, 
Bémol 9 de Montreal. Stage Band Jean-de-Brebeuf de Quebec et Jubilation Gospel de Montreal.

üibnev de la filiale Worldwide N")- 
deo. a precise en conference de 
piresse que le pnx de detail suggéré 
avait ete fixe a $29.95 piaae qu'il 
semble le plus suscepxible de faire 
décoller les ventes. Aux Etats-Unis, 
Disney les vend actuellement entre 
S2U et S3Ü US.

« Le pubLc n'est pias encore ha­
bitué a acheter, constate M Cob- 
Ix'tt. la ca.ssette est largement per­
çue comme une chose qu'on vu 
louer au videociub. >*

Miser sur les trésors
U Nos classiques d'animatton, 

pxiursuit M. Mechanic, sont de véri­
tables trésors et nous les protégeons 
comme tel. » Ainsi « L'endrillon >* 
vient tout juste de sortir en cassettes 
et, dans le cas de « Bambi », il est 
maintenant dans les salles px>ur la 
premiere fols depuis sept ans.

Leurs efforts de vente pxirteront 
donc sur des films qui en valent le 
coup. Selon M Mechanic, les des­
sins animes de Disney «entretien­
nent un plaisir de la repetibon, com­
me les histoires qu'on raconte aux 
enfants pour les endormir. Ce sont 
des films qu'on aime avoir dans sa 
collection, qu'on est fier de montrer 
a ses amis. »

Pour donner une idee, depuLs 
l'automne dernier. Astral a vendu 
au Canada 65,(X)() exemplaires de 
« l.ady and the Tramp ». une histoi­
re de chiens, a l'anaen prix de 
$39.95

L'activtté de B\'A Video couvtc 
aussi les films sous equiquette 
« Touchstone » du grand studio cali­
fornien. Au debut d'août, BVA Vi­
deo sortira «(jood Morning Viet­
nam», une satire qui a rapporte 
$124 millions US au guichet. Par 
exception, il n'a pas prevu de ver­
sion française, le film étant jugé in­
traduisible à cause du fiatois et du 
debit rapide de l'acteur Robin 
Williams.

Pour tous les autres, par contre, 
les cassettes sortiront simultané­
ment en français et en anglais, assu­
re Stuart Cobbett. les versions dou­
blées étant déjà prêtes à l'etape de 
l'exploitation en salles.

Deux doublages
Bellevue Pathe est d'ailleurs 

une des principales boites de dou-

/

ë.

'K'.

M. Stuart Cobbett. a droite, president de la compagnie Astral Bellevue 
Pathe. a bon espoir que la nouvelle entreprise BVA Video fasse grimper 
les ventes de cassettes.

blage (vers le français et vers l'an­
glais) au Québec et Disney y envoie 
des films de toutes ses etiquettes.

Bill Mechanic signale que Dis­
ney fait maintenant établir deux 
versions doublées de « la plupart » 
de ses films, l'une pour le Canada 
l'autre pour l'Europe francophone, 
et que cela s'avère rentable.

Finalement, confirme Stuart 
Cobbett, les distributeurs de casset­
tes attendent toujours en vain l'en- 
tree en vigueur des reglements pro­

vinciaux qui vont aider à contrer la 
proliferation des copies pirates.

Le règlement doit instaurer un 
système de sceau officiel que de­
vront porter tous les exemplaires of­
ferts dans les vndeoclubs. Lorsque 
les inspecteurs du gouvernement 
trouveront des cassettes ne portant 
pas le sceau, c'est l'exploitant du 
videociub qui sera fautif, comme les 
bars et restaurants où des bouteilles 
ne portent pas un timbre de la So­
ciété des alcools •

Radio-Musique IM Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 30 JUILLET 1988
UhOO LES JEUNES ARTISTES 

Corey CerovseK vt Katja Cerovsek p So* 
nate op 1 no 13 (Handel) «Danse hon* 
gro'se* no 1 (Brahms) Récitatif • Scherzo 
pour violon seul (Kreisler) Mélodie 
op 42 no 3 vTcha'kovksy) eitr Concerto en 
SJ mio fPaganmi) «Berceuse* (Faure)

12h30 RECITAL D ORGUE 
Oanoy Bessie orgue Casavant egi<se Samt- 
jean*6aotiste de Montreal Choral eitr 
Douze Pieces et «Seconde Suite* op 77 
(Boelimann) Amm Michel Keable

IJhOO DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Musique traditionnelle française et bretonne 
avec le groupe Ad Vielle que pourra Anim 
Elizabeth Gagnon

14hÛ0 L OPERA OU SAMEDI
• Der Feme Kiang* (Schreker) An)a Sil|a 
^ es'av* Ochman. Franz Mazura Camilto 
Meghor Och du Théâtre de La Monnaie dir 
Christoph von Dohnanyï Jean Deschamps

18h00 MUSIQUE OE TABLE
• Hora Stacf atf’* (Omicuï. Concerto pour
piano ne «Empereur* (Beethoven), eitr de 
la rr«uSique do t «'*’he Day of The Doiphm» 
(Oeieruei Concerto pour violon no 1 707
M'izart) e**' Syrrphon es pour les Soupers 

du Roy (De a.andei «Concierto d Aran|uez* 
'Rodrigo) Quatuor up 4 no 3 (Paqanini) 
«Pagodes* (Debussv Anim jean-Pau'Noiet 

20h00 CONCERT A lACHINE 
Concert enregistre dans le cadre du Festival 
superphonique de Lachme Jamie Parker, p 
Sonates L 430 et î. 4S7(D Scarlatti). S'« pie­
ces op 118 (Brahms). Rhapsodie hongroise 
no 2 (Liszt) Ballade no 3. op 47 (Chopm), So* 
na»e no 23 • Appass'onata* (Beethoven) 
Aoim F'ancire Mt'reau

21h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Aoirr r.oiette Mersy

23h00 JAZZ SUR LE Vif 
De V ^''couvf Claude Ranger Trio et le 

ûuar*e^te Ani"* Michel Benoit

DIMANCHE 31 JUILLET 1988
onoo MUSIQUES DE NUIT 

L nuit dps fr jstques Ce toutes tes époques 
et de tous tes pays *ous ar coropagnent ius 
qu a I aube - ''•téphane Piloo 

ShSS MEDITATION 
,^es pauvres de ü'»- >■ rEioi Lecterc)

6h00 VA GRANDE FUGUE 
Ire h Su t,' ‘e sonates (Uccellmil Danses 
pour etaveen iP'Oebt) bonale pour violon et 
bc op ? no 4 iVivaidi) Oeu» Pieces pour 
tiùte et oa'oe (Nieisen) 2e h. Suite française 
pour clavecin 6AV8t5(JS Bach), Concert.’' 
en pour flûte t autbois et viole d amou' 
<Teiernann) Ouve-ture a S (Boehm) Prelude 
en sol min pour piano (Siloli) • 3e h Trio 
M X. 71 (Haydn) Divertimento. « 754 (Mo- 
ya'ii eitf Ctancerto pour piano rto 3 iBeetho- 
ven) evtr -Cavaiieria Rusticana, (Mascagno 
Amm Gilles Dupuis

ShOO MUSIQUE SACREE
• D'iit, .Vayt). «Oui Tpiiis, et «Salve Reqma, 
(Doni/etti) e»lr .Petite messe solennelle, 
(Rossini) Anim Gilles Dupuis

lOhOO POUR LE CLAVIER
• Sut un air de valse. Valse D 145 et t? Val 
ses nobles D 969 (Schubert) .L invitation a 
la valse, (Aeberi Valses op 34 nos 1 et 7 
(Chopin) Mephisto-Valse Valse-'mpromptu et 
e«tr Valse oubliée no 1 (LiS2t) Amm Jean 
Deschamps

tthOO MUSIQUE DU CINEMA 
Musique du cinema bri'annique Oanqerous 
Moonlight. 1941 Concerto de Varsov e (Ad 
dinsed) Things to Corne (Bhss) That Hamilton 
Woman (Rojsa) et Anne des 1(XX) lOuts (De- 
lerue) Chansons des années 30 par Adolphe 
Meo|Ou et Liii Palmer Amm Andre Hebert 

12h00 QUE LES PEUPLES CHANTENT 
Gagnants du concours international de cho 
raies d amateurs «Let the People Smg, Amm 
Miche! Keable

13h00 CONCERT A LACHINE 
Concert enregistre dans le cadre du Festival 
superphonioue de Lachme ire partie Luc 
BeausAiour. cIv «Amarilli di Julio Romane» 
(Caccini). «Toccata prima - Secundo Libro, et
• Partita sopra I aria della Romanesca, (Fres- 
cobaldi) Prelude et fugue en SI mm sur un 
theme d'Albinoni, et Concerto en re BWV 972 
(J S Bach). Sonates K 208. K 209 K 492 (D 
Scarlatti) -26 031116 Ensemble baroque La 
Piémontoise Sonate no 3 pour tlùte hautbois 
basson et clavecin, op 2 no 3 (G P Simo- 
netli). Trio en sol maieut pour llùle hautbois, 
basson et clavecin (Platti), Sonate en re min 
pour basson et clavecin, op 2 no 5 (Dard) * 
3e partie Julie Triquel, vt , Bruno Perron, gui 
E«lr Sonate, op 2 no 6 (Veracmi). Sonate, 
op S no 8 (Corelli). Cantabile et Deux Sonates 
(Paganmi). Variations pour guitare sur un 
theme de Handel, op 107 (Giuliani). Caprice 
pour violon (Paganini), Sicilienne (Faure). En­
tracte (Iberl) Amm Francine Moreau

18h30 LES GRANDES RELIGIONS
• La Voie du milieu ou le bouddhisrrre, (44e de 
56). Le ich an chinois Inv Krisloler Schipper 
de l'École des Hautes Éludes à Pans el spé­
cialiste de la Chine et Frederick Tristan, ro­
mancier Amm Yvon Leblanc

17h00 TRIBUNE OE L'ORGUE
• Festival de Lahli, Avec Gu)f Bovel el Sie- 
rano Innoncenti Anim Michel Keable

IShOO MUSIQUE OE TABLE 
Andante cantabile op poslh (Tchaikovsky), 
Concerto en ré mm pour llùle (Moliquei.
• Cerdana, (Severac). Concerto pour violon­
celle, H VMb/1 (Haydn) Sonate pour piano, 
op 22 (Schumanrt), Quatuor pour piano el 
cordes, op 25 (Brahms). .L'Oiseau-prophete» 
(Schumann) Amm Jean-Paul Nolel

20h<X) CONCERT A LANAUDIÉRE 
Concert enregistre 3 la Cathédrale de Joliette 
dans le cadre du Festival d été de Lanaudiére 
1988 Orchestre du F estival d'éie de l anau- 
dière. dir José-André Gendilie. Pere Fernand 
Lindsay, org .El exspecto resurreclionem 
mortuorum» (Messiaen) et Symphonie no 3 
(Samt-Saens) Amm Colette Mersy

27h(X) COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES OE LANGUE 
FRANÇAISE •

Nouvelles des États-Unis «Une Rose pouf 
f mily, et .Carcassonne» de )Niiliam Faulkner 
Prés Marie-Claire Pasquier Prod Radio 
France

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
De Québec le Jacques Bourget Octet Amm 
V'Chel Benoit

LUNDI 1er AOÛT 1988

16h00 MATIÈRES OE RÊVE •
• Personnages de rêve* d André Carpentier 
„.ect Jean-Louis Miilette

I6h30 CROYANCES. MYTHES ET 
LÉGENDES•

Séné d emissions de la CiRTEF «Le Culte des 
jumeaux au Benin* Prod Radio Television du 
Bénin

17h00 LATITUDES*
«L’Hisloire au quotidien* (6e de 10) La vie a 
Berlin sous Hitler Anim Richard Salesses 

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Un entremets musical animé en toute liberté 
par Monique Leblanc

19h00 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Choeur et Orchestre de la Radio bavaroise, 
dir Jorg-Peter Weigie. Julie Kaufmann, sop . 
inis Vermillion, alto. Thomas Moser et Aldo 
Baldm. t Ramer Schoize. b Symphonie no 5 
et Messe no 6. D 950 (Schubert) Amm Aime 
Oueiiet

21h30 TRESORS OU THEATRE •
Henry Oeyglun et le mélodrame Inv Janine 
Sutto Rech Pierre Lavoie Anim Michel Vais

4

OnOO L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD ..

Une invitation a risquer I aventure d une nuit 
en musique Amm Catherine Perrm 

ShSS MEDITATION
• L irtimité* {Élm Leclerc)

frhOO LES NOTES INEGALES 
Amm Anne Rochon

9h0C UN ETE EN MUSIQUE 
Restons calmes e! buvons frais au fil du 
•ernps et des festivals un été en musique 
rest autre chose'Amm Françoise Davome 
et Georges Nicholson 

llhOO EN CONCERT
Gyorgy Terebesi vi . Anna-Marie Globenski 
p Sonate en mi bem K 380 (Mozart). So­
nate en la pour piano. 0 664 (Schubert).
• Short Story* ((üershwm Oushkin). Trois Pie- 
ludes étextr «Porgy and Bess* (Gershivin/ 
Heifetz ) Amm Marie Savane

12h00 LES MIOtS OE L ECHANSON 
Tel un champagne frémissant entre vos lè­
vres laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que son charme ephemere jette une 
note brève douce comme te vm servi par I é- 
fhanson Amm Johanne l aurendeau 

13hO0 AU GRÉ OE LA FANTAISIE 
Amm CaroleTrahan

Janine Sutto

22hOO LES PATRIOTES*
Oern de 4 Les conséquences immédiates 
des batailles de 1837 Un dossier de Jacques 
-.acoursiere

23h00 JAZZSOLIL(X2UE 
• The Tasmanian Devit* Jean Beaudet «Toc 
Marvelous for Words* Joe Williams «In a 
Sentimental Mood* Earl Van Riper «Until 
The Real Things Cornes Aloryg* et «My Handy 
Man* Carmen McRae «T Bone Blues» 
T-Bone Watker «The Masquerade is Over. 
Gene Hams «LuMaby of The Leaves* Mickey 
Baker «As The Years Go Passing By* Albert 
King Anim GiUes Archambault

MARDI 2 AOÛT 1988

baignade el tes sports d ete, Inv Donald 
Guay, historien Rech et int Jacques Lacour- 
siere Piés Elizabeth Gagnon 

16h30 PRÉSENCE OE L ART •
Entrevues de tond avec des artistes, critiques, 
historiens d art. etc Amm Gilles Daigneault et 
Rober Racine

17hOO LA RÉVOCATION OE L EDIT 
OE NANTES»

, Le Reluge huguenot» Terres d'Allemagne 
( t re de 2) Le mythe du démarrage economi­
que Inv Michelle Magdelaine Amm Roland 
Auquel Prod Radio France 

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Amm Monique Leblanc 

19h00 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival du Chateau de Ludwigsburg 1987 
Quatuor Guarneri Quatuor, op 76 no 4
• L Aurore» (Haydn). Quatuor op 10 (De­
bussy), Quatuor. D 804 (Schubert) Anim 
Aline Ouellet

21 h30 CONCOURS DE NOUVELLES •
• L Autoroute» d André Berthiaume Lecf Hu­
bert Loiselle

22hoo LES RENCONTRES D’Ecrivains 
DE LA CRPLF •

Rencontres d écrivains francophones tenues 
en Belgique en|uinl987 Participants. Jac­
ques Godbout. Canada Emile Oïlivier. Haïti 
Nicolas Bouvier. Suisse Rachid Mimouni, Al­
gérie. Jean-Claude Pirotte Belgique Axel 
Gauvin La Réunion Gilles Lapouge. France 
et S Labou Tansi, Congo 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
• Dédié à Paul Bley» Pierre Cartier
• Slrollin » Horace Silver .Blue Monk. 
Abbey Lincoln .Wee-Jay. JR Monterose
• Slower Blues, el .J espere enfin. Zool 
Sims .You Can Depend On Me. Ptez Con- 
lerence/Joe Williams .Bread and Wine. 
Andre Previn'Gerry Mulligan Jazz Club Amm 
Gilles Archambault

MERCREDI 3 AOÛT 1988

(Brahms). «Auf dem Wasser zu smgen.. .Die 
lunge Nonne», .Oer tod und das Madchen»
• Grelchen am Spinnrade. (Schubert) «Les 
Berceaux». «Green», «Fleur tetée». «Mando­
line. (Fauré). «Connais-tu ce pays’. «Le Me- 
nelrier. .Au méchant. .Printemps. (Mo- 
niusko). .Mélodies tziganes, op 25 (Dvorak) 
Amm Aline Ouellet

21h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la creation Inv. Jac­
ques Brault Amm Gilles Archambault 

22h00 LITTERATURES •
• Les Biographes, (20e de 21) Quelques-uns 
des biographes les plus connus d Europe et 
d'ici nous livrent le secret de leur art Ils par­
lent de leurs méthodes, des ditticultes qu'ils 
ont a vaincre, du sort réserve à leurs livres el 
des projets sur lesquels ils travaillent Inv Ma- 
rie-Josephe Guets Amm Denise Bombardier

22h30 ANTHOLOGIE •
• Chaînes» par Jean Filiatraull Lect Jean 
Marchand

23hOO JAZZ-SOLILOQUE
• Medley. Modem Jazz Quartet .Willow 
Weep tor Me. Ruby Brail .Sleeping Bee. 
Carmen McRae .Lawra. Wallace Roney «1 
Don t Stand A Ghost ot A Chance. Lennie 
Trislano .Steam. Archie Sheoo'Horace Par­
ian .In A Sentimental Mood. Chico Free­
man .All Aboard. Muddy Waters Amm Gil­
les Archambault

OhOO L'EMBAROUEMENT 
POUR SI TARO 

Amm Catherine Pemn 
ShSS MEDITATION 

.Les beatitudes, i Eloi Leclerc)
6h(X) LES NOTES INEGALES 

Amm Anne Rochon
9h00 UN ETE EN MUSIQUE 

Anim Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

IthOO EN CONCERT
Lysette Bnere p Jean Laurendeau da' Mi­
chele Gagnon, cor Guy Vanasse. M Bernard 
Jean hib Rene Bernard bas Diverhsse- 
meni op 6 (Roussel) Caprice sur des airs da­
nois el russes op 79 (Saint-Saens) Quatre 
Miniatures pour Ino d anches (Helu) Divertis­
sement pour t'lO d anches (Françan), Sextuor 
(Poulenc)

12h00 LES MIDIS DE L ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Dem index spéciales des auditeurs Amm Ca 
role Trahan

16h00 ETES 0 AUTREFOIS •
Evocation des périodes estivales d antan «La

OhOO L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Amm Catherine Pemn 
ShSS MEDITATION 

• Scandaleuse nouveauté. (Éiot Leclerc)
6h00 LES NOTES INEGALES 

Amm Anne Rochon
9h00 UN ETE EN MUSIQUE 

Amm Françoise Davome et Georges Nichol­
son

llhOO EN CONCERT
Grégoire Jeay, Il baroque, Johanne Gauthier 
viole de gambe Mynam Chabot cIv Suite en 
re (Hollelerre). Sonate en te (C P E Bach). 
Sonate en trio no 5 (J S Bach) extr 25e Or­
dre de Pieces pour clavecin .La Visionnaire, 
el .Les Ombres errantes. (F Coupenn), So­
nate en re min (Blavet). Concerto en la mm 
(Telemann)

12h00 LES MIDIS DE L ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

IShOO AU GRE OE LA FANTAISIE
• L’Écho des lieux, tour géographique et mu­
sical des diverses provinces canadiennes 
Amm CaroleTrahan

16h00 PLAISIRS OE CHARLEVOIX •
Une invitation a goûter les charmes mdeimis- 
sables de Charlevoix «Les arts» Rech et co- 
a^im Philippe Dubé Lect el anim Richard 
Jouberl

16h30 VISIONS ACTUELLES •
• Les codages genetiques. Inv Dominique 
Siehelin biologiste et cancérologue Rech 
texte el mt Janine Delaunay

17h00 LES PROGRES OE LA BIOLOGIE 
ET OE LA MEDECINE •

Prod Radio France
17h30 L ISLE JOYEUSE 

Anim Monique Leblanc 
19h(X) L'AIR OU SOIR el

CONCERTS EUROPEENS 
Teresa Zylis-Gara sop , Christian Ivaldi. p
• Liebesireu. .Meme Liebe isl grun. .Aul 
dem Kierchhol. .Von ewiger Liebe.

JEUDI 4 AOÛT 1988
OhOO L'EMBAROUEMENT 

POUR SI TARO.- 
Anim Catherine Perrm 

ShSS MEDITATION 
«Tournant décisii. (Élot Leclerc)

ShOO LES NOTES INEGALES 
Amm Anne Rochon

9h00 UN ETE EN MUSIQUE 
Amm Françoise Davome el Georges Nichol­
son

llhOO EN CONCERT
Lucile Brais hp Mane-Andree Benny 8 An­
drée Lehoux, bcS «L Égyptienne. (Rameau). 
Trois «Danses médiévales» op 45 (J Lau- 
ber) .Rossignol. (Liszt). Chaconne en ré 
mm (JS Bach) .Pastorale de Noel. (Jolivet),
• En bateau» (Debussy) Amm André Héberl

12h00 LES MIDIS DE L ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
• Les 5 clés de soi. version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil­
leure cote é l'emission Chronique du disque 
Amm CaroleTrahan

16h00 MEMOIRES»
Inv Me Maurice Biam. notaire ex-conseiller 
juridique de l'Universite de Montreal, qui tut 
de I équipé de «Cité Libre» Int Reginald Mar­
tel

16h30 LE LIBÉRALISME MODERNE »
.Le Libéralisme politique. Inv Dale C 
Thompson professeur de Sciences politiques 
a l'Université McGill Rech elint Victor Te- 
boul Prés Jacques Larue-Langiois 

1 ThOO LA MÉMOIRE DES LIEUX »
• Le Plateau le coeur de Montreal, (le Plateau 
Mont-Royal) Les débuts Le coteau S1-Louis 
Le quartier de la rue Sl-Laurenl Le quartier 
de la rue St-Dems Le Parc Lalonlame Amm 
Jacques Folch-Ribas et Denys Marchand

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Amm Monique Leblanc 

19h00 L'AIR DU SOIR 
Amm Aime Ouellet

20M0 ORCHESTRES CANADIENS 
Orch du Centre national des Arts dir Victor 
Feidbrill. el Mischa Maisky yc .Oiversioh. 
(Adaskm), Concerto, op 104 (Dvorak). Sym. 
phonie no 4 (Vaughan Williams)

22h<X) LIBRE ÉCHANGE »
Pierre Olivier S enirelieni avec Bruno Riverm. 
presidenl de la Bourse de Montreal 

22h30 L ÉTAT DE PAIX»
18e de 20 «L Etat Mais comment s en de­
barrasser’. Inv Bernard Bonin économiste

«#
«(CI!

CBJ-FM 100,9 
Chicoutimi

CBAF-FM 98,3 
Moncton

CBOF-FM 102,5 
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7 
Montréal

CBV-FM 95,3 
Québec

CJBR-FM 101,5 
Rimouski

Panayotis Soldatos. protesseur de Science 
politique à l'Universile de Montreal Rech el 
ml Pierre Villon

23h00 JAZZ-SOLILOOUE 
.Funk in Deep Freeze. John Zorn .Sweet 
Lady. Monty Alexander .Three Windows. 
Modern Jazz Quartet .Ibrahim. David Fried­
man .Liquid Silver. Richard Beirach .Orni­
thology Sonny Stitt .You Are Getting to Be 
A Habit With Me. MalWaldrom .Midnight 
Run. Woody Herman

VENDREDI 5 AOÛT 1988
0h(X> L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Amm Catherine Perrin 

ShSS meditation 
.L Église. (Eloi Leclerc)

6h00 LES NOTES INEGALES 
Amm Anne Rochon

9h00 UN ETE EN MUSIQUE 
Anim Françoise Davome el Georges Nichol­
son

llhOO LES JEUNES ARTISTES 
Terry Tam, vl . Vera Danchenko, p extr Par­
tita no 3 (J S Bach) Romance, op 50 (Bee­
thoven). ex*r Concerto, op 47 (Sibelius). Vo­
calise (Rachmaninov), Scherzo-Tarentelle 
00 16 el extr Concerto no 3 (Wieniawski) 
Romance andalouse(Sarasate)

12h00 les MIDIS DE L ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Ire oariie Concert enregistré a la Maison 
Tresller Yuri Meyrowilz. p oeuvres de 
Haydn Schumann. Debussy Dawson el Cho­
pm Amm CaroleTrahan 

IShOO AU CINÉMA*
• Les producteurs. Inv Louise Carre Amm 
Richard Gay

16h30 LE MASQUE ET LE VISAGE »
Petite anthologie du théâtre d ici .Les grands 
auteurs et leurs témoins. Inv Luc Durand 
Amm Alain Ponlaut

17h00 L'ECONOMIE EN LECTURES » 
Pierre Olivier s'enirelieni avec Ruben J Ounh 
auteur du «Crash démyslitie.

17h30 L'ISLE JOYEUSE 
Amm Monique Leblanc 

19h00 L AIR DU SOIR 
Amm Aline Ouellet

20h(X) FESTIVAL ESTIVAL 
Enregistré à l eglise de Sl-Thomas dans le ca­
dre du Festival de Lanaudiere Extraits de ré­
citais présentes à l’occasion de la semaine 
polonaise qui a eu lieu du 18 au 21 juillet 
Avec le Quatuor Wilanow. Jolanta Wrozma 
sop Ella Susmanek et Janusz Olejmczak p 
et Elzbieta Gaiewska h Anim Colette Mersy 

22hOO TRAJETS ET RECHERCHES* 
Claude Lévesque s entretient avec Jacques 
Brault ooete

22h30 SECONDE DIFFUSION »
• Sequences du 7e art. (4e de 13) «Le Rea 
lisme poétique français. Amm Richaid Gay 
el Jean-Marie Poupart

23h00 JAZZ-SOLILOOUE
• Limehouse Blues. Roy Haynes .Monks 
Mood. John Scofield .You're My Thnli. 
Charlie Barnet .The Rubber Man. Cedar 
Walton.'Ron Carter Jack DeJohnnelle
• Evolution. Sanli Debriano. .Mood Indigo. 
Al Cohn. .Forward Flight. Booker Little. 
-Goodbye Blues. Benny Carter

SAMEDI 6 AOÛT 1988
OhOO MUSIQUES DE NUIT 

Amm Stéphane Pilon 
ShSS MÉDITATION 

• Aftranchissement. (Éloi Leclerc)
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Amm Lise Daousl
lOhOO CHRONIQUE OU DISQUE 

Inv Daniel Leduc réalisateur radio Purre 
Oionne disquaire Amm Normand Seguin

» EMISSION CULTURELLE

CBF-FM 104,3 
l'rois-Rivières «<CÎÎ



Quebec, Le Soleil, samedi 30 juillet 1988
I LES ARTS ET SPECTACLESI

Lavoie et St-Clair aux festivités de ia transat
eUn éventail de 21 spectacles, 

avec Martine St-Clair et Daniel La­
voie comme tetes d’alTiche, seront 
présentes gratuitement au Vieux- 
Port de 'Quebec, pendant les 10 
jours de festivités précédant la 
uansau du II au 21 août

par Guy DUBE

Le spectacle le plus couru sera 
sans contredit l’évenement spécial 
du 20 août, veille du depart de la 
c ourse, alors qu’une douzaine d’ar­
tistes qui ont enregistre leurs chan­
sons sur etiquette Trafic se produi­
ront a l’Agora du Vieux-Port, dans 
un spectacle improvisé. A lui seul, 
mennonnent les organisateurs, Da­
niel Lavoie devrait être sur scene 
pendant une bonne heure, lors de

cette soiree d improvisation qui de­
vrait durer de 20h30 a 23h30

C'est ce qu'ont conjointement 
annonce, hier, le directeur des dis­
ques Trafic, Rejean Rancuurt, et le 
directeur de Laban-Carisberg. Lau- 
ner Fredette M Rancourt a indique 
que la soiree du 20 août sera une 
premiere, •< un show qui ne s'est ja­
mais vu au Quebec ». Parmi les ar­
tistes qui accompagneront Daniel 
lavoie. mentionnons Mane Phi- 
bppe. Paparazzi, Luc de la Roche- 
liere, Deshaime et Priscilla.

La populaire Martine Saint- 
Clair sera la vedette du spectacle 
d'ouverture a l'Agora, le 11 août, a 
20h30. Le 19 août, dans le cadre des 
celebrations du 50e anniversaire de 
la radio de Radio-Canada a Quebec,

Mane Philippe et le groupe Cres­
cendo monteront sur scene, avec, 
comme présentateur du spectacle, 
l'animateur Robert Gillet

Le commanditaire majeur de la 
transat QuebecSamt-Malo, Labatt- 
Carlsberg. consacrera un budget de 
plus de $100.000 au volet animation 
pendant les 10 jours de festivités 
Les spectacles se produiront sur 
trois scènes differentes, à l’.Agora, 
au cafe-theàtre du V'ieux-Port et 
sous le grand chapiteau Carlsbetg. 
qui sera érigé à côté du café-theâtre

Le grand chapiteau présentera 
l'orchestre de Roland Martel (11 
août); le groupe Laforce (12 août); 
une soiree Reggae avec Kali (13 
août), un gala folklonque avec La 
Relève beauceronne, orchestre An­
dre Bermer, Gilles Gosselin, capitai-

Oanlel Lavoie
ne Rozie, le chef de l’Humo et un 
concours d’amateurs (14 août); une 
Tournée juste pour rire, avec Yvon 
Izmdry, Pierre Brassard et Martin 
L’Heureux (15 août); une soirée

À

La crainte du 
libre-échange 
toujours présente

♦ TORONTO (PQ — Un re­
groupement d’organismes cultu­
rels maintient que le projet cana- 
do-américain d’accord de libre- 
echange constituera un embûche 
de taille pour le Canada, lorsqu’il 
voudra dans l’avenir adopter toute 
nouvelle politique visant à renfor­
cer l’identite et ia culture 
nationales.

Les 13 associations, qui repré­
sentent les écrivains, les rédacteurs 
de revues, les producteurs, réalisa­
teurs. comédiens et techniciens de 
cinema et de télévision, les produc­
teurs de di.sques et les éditeurs, ne 
croient pas le gouvernement conser­
vateur lorsqu’il maintient que l’ac­

cord commeraal n’englobe pas les 
industries culturelles

Si l’accord protege les politiques 
culturelles existantes, affirme dans 
un communique l’Alliance des in­
dustries culturelles, il empêche ou 
limite l’adoption de toute nouvelle 
politique. Aucun accord commercial 
n’est acceptable s’il interdit au Ca­
nada de prendre le genre de me­
sures qu’il a pris dans le passe pour 
etendre sa culture.

Pour le regroupement, l'actuel 
projet d’accord n’est pas rassurant.

L’alliance accuse en plus le gou­
vernement conservateur de très 
bien savoir qu’une fois l’accord si­
gné, le Canada aura les mains 
liees •

Robert Gilet présentera le spectacle du 19 août
Raynald L>vat«

A L’AGORA

8 AOUT 20h30

THE BOX
Groupe invité; BÜNDOCK
Sièges réservés: 12,50$

Billets en vente dans le réseau 
Billetech et à la billetterie du Vieux- 
Port.
Renseignements: 694-2294

Production de; Les Disques 
Lydia-Françoise Inc.

SOIREE 
CASINO

Dans le cadre des XVII” Championnats 
du monde de Scrabble francophone

Animation continuelle

Troupe de danse et magicien

Nombreux prix à gagner

Table des millionnaires

Le vendredi 5 août, à compter de 21 h, au Centre 
municipal des congrès, 900, autoroute Duffenn- 
Montmorency. Entrée: 15$ Cartes en vente sur place, 
le soir même, et à la confiserie Cristelle, 50, côte de la 
Montagne.

Une collaboration LE SOLEIL

CHEZ SARAH BERNHARDT
Extraits:
— Valses de Vienne
— Les Trois Valses
— Princesse Czardas
— Baron Tzigane
— Winer Blut

. SYLVIE CANTIN
• YVES CANTIN Tenor •
• AGATHE MARTEL Soprano •
• FRANÇOIS THÉRIAULT Violoriste «
• SYLVAIN DOYON Pianiste •

YVES CANTIN 
Directeur artistique 
Avec les artistes du 
Theatre lyrique du Nord.

Sarah Bernhardt 
RENÉE LAPOINTE Mezzo 
MICHEL BLACKBURN Basse 
PAULECÔTÉ Pianiste 
ROBERT HUARO Basse

ETE 1988 au Théâtre du Bois de Couionge

Élémentaire,
mon cher... 
Sherlock Holmes
de Charles Merowitz
Traducttan Ptcrr^A. Lab*»*
dans un* riMw «n Ken* e« Ffvnçol* Tp«a*

avec
Albert Miliaire 
Luc Durand 
Denise Gagnon 
Marie-Christine Perreault 
JeanTurgeon

TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS
jusqu'au 3 septembre à 20 heures 

CENTRE DE SKI LE RELAIS, LAC-BEAUPOBT
Billets: 13' En vente eh«; Centra d* servie* Irving du L*c-a*aupon — Pttsr- 
macl* B*8uch*min 300. ru* 0*s Cltèn** ou«st — L« M*l*onn**. ru* Maguir*. 
Slllary (H*»*rvsllon* obiigatolras «pr*» rachat oas blllaU. 849-6340) Ouver- 
lur* das portas: 18h30 Collaboration

MOLSON ^CtlOI9t'-

Buffet-pâtisserie viennoise, café; 10$

BOBEPINE

00'»'

,1 LE THEATRE 
PAUL-HÉBERT
t A SAINT^JEAN. Ile d ORLEANS

MunsAïuwn
13$el1S$.lrm<esenict
fttSeatn

CE SOIR
2 représentations 

19h et 22h

DU 29 JUILLET AU 27 AOUT 1988

Du mardi au samedi 
à 1 e heures 

Reservations 829-2202 
Forfaits souper- 

théâtre 828-2275

CommaB0it*ir«t ût fl U'SOn

«Lctn r« 
VtMTC CMM«$ 
It HtSfftU

Billetech-Ô
Mwe MftAan» IA êém mmMnmwM ommujOMMDTMtftTM iM^MlTNlATAfmmtnrnouÊmm ttry mt—ymcKt pmomo p 
09mctPrtom ot mmm ot wwdct fiv M ou RM 0

Ln Wilts net n veeti 
m fdKlMs Al Tlir*i Al 
Un éf Ciiiim 171S 
tUmm SAerf A
CKI Sf^ (Mrs 9» K 
mmt ëifiUWim
Pour MfonvMfvoAS 
d tÉWfVSliAAS
eti-oœs

7-'^ ^ (UË9TO

• -- 'O OV *

Icjheâtre du ^oisde Qoulonuc ^

Martine St-Clair

louisianaise avec luck>' Seven (lf> 
et 17 août); une soiree retro avec le 
groupe LoNpops (18 août); l’émis­
sion CBV-Biinjour, avec Robert Gil­
let (19 atiùt), une stiiree western (19

août); l’émission Les Samedis de 
Quebec, avec Richard Joubert (20 
août), de la musique populaire, avec 
Jean-Piem' Lalande (20 août); et 
une source de danse, avec le gnxipe 
Liaison (21 août), pendant tout l’a­
près-midi du depart de la transat 

De son due, le cafe-theàtre du 
\'ieux-Port présentera une soiree 
Blues : 13 août); le Dùae Bond de la 
traasat Carisberg 88 (13 et 14 août), 
pour les férus de jazz, les chaason 
mers Christine Bernard et Fraiv,x)is 
Leveüle, ainsi que Jean-Fran^tils Gi­
rard et ses musiaens (radn.xiiffuv' 
pur Radio-Canada FM, 16 août), les 
jazzmen Michel et Pierre Cote, 
.saxophorusto et contrebassuste (ega­
lement radiodiffuse par Radio-Ca­
nada FNI. 17 août); et une soiret' 
sud-amencaine, avec Ultimo Hora 
(20 août) •

L’ARrUALITË
■ Gaspésie, une histoire de mer - Le
Musee de la Gaspesie présentera, du 4 août au 18 septembre, l’expo­
sition itinérante « Gaspx'sie. une hisToin? de mer ». une des dix exposi­
tions qui inaugureront le nouveau Musee de la civilisation, à (Quebec, 
en octobre prochain Axee sur le caractère maritime de la G.xspesie, 
l’exposition révélé la riches.se et la diversité de la culture gasjiesienne. 
pnncipalement sous les aspects du peuplement et de l’histoire des 
pèches. Durant la même période, on pourra v^siter l’exposition 
« Eclats de vie », qui propose les oeuvres récentes de la sculpteure 
Mao, de St-Jean-Port-Joli Situe à Ga.spt', le musee est ouvert sept 
jours par semaine, de 9h à 19h, jusqu au 1er sc'ptcmbre II reviendra 
ensuite à son horaire régulier

■ Reprise aux Jardins Laval 1J galene d'art
Les Jardins Laval, 825 rue Arthur-Rousseau, a Ste-Foy, qui avait fait 
relâche en juillet, reprend scs activités le 1er août avec une exposition 
du peintre louisette D’Amours Dirs du vcmis.sage, le 5 août, de 19 a 
21 h. on pourra entendre la pianiste Franane Dufour en tvncerl 
L’exposition se termine le 31 août.

A L’AGORA

HONEYMOON SUITE
Groupe invité: FIA'YWIRE
Sièges réservés: 15,50$
Billets en vente dans le réseau 
Billetech et à la billeterie du Vieux 
Port
Renseignements: 694-2294

A L’AGORA

30 juillet 20h30

JOHNNY CASH
et JUNE CARTER et JOHN CARTER CASH

Sièges réservés: 15,50$
Billets en vente dans le réseau 
Billetech et à la billetterie du Vieux- 
Port
Renseignements: 694-2294

[[COLE
iiipm'ff
0 [ 0 U [ B [ C

DIRECTRICE; DOMINIQUE TURCOTTE

du 1er au 19 août 1988
BALLET CLASSIQUE 
MODERNE
JAZZ \
SOUPLESSE et FORCE

......iqoA)
INSCRIPTIONS
PLACES ENCORE 

DISPONIBLES

880, PERE-MARQUEHE
(ANGLE BELVÉDÈRE) 687-3081

Aarmia MEoeaMTsense*
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CINEMA
CANAKDIERF ICalents Canardicr*, Ml- 
•S75I L« unpl* dg Di«u tol«il ISI Sam dun 
I3h I6hl0 I9h40 Heocfade ISI Sam Dun 
I4h45. IBh 2lh30 14 uu Pru d'entrer 
t4> SO S5 SO pour Ir- 14 17 ana tau/ le ven 
aam aprei I8h S3 SO moina dr 14 ar< et 
pour lea 6S ana rt plua 
CINLPLEX CHAJIFST Icoia du Pont at bouL 
Chareat. S29-974SI Cuiema I' Laa aventurât 
da Chatran 141 I3h :sh Ph. >9h 2lh. C 
Cinema 2: Betel^euaa I4i h f da Ber'l-juirn 
l3hlS IShlS Phis ‘ ■ 21K U Cine­
ma 3 L'insoutenable lei;arete de I'etre 131 
I3h I6h30 2uh i4 fi>'-Cinema 4 Midnight 
RudHIvo- Jh4- ■ I9hl0.2lhS0 I. 
(.inema S Poussiere d'ange l-l I2hl0 
Ith40 I6h4'. inhlf ;if ‘ Cinemas Les 
ailea du deair 121 ' ' .t)h4‘ r'*" ■ ■ Au 
revoir let enfants 121 ■ I9li30 i. (ma­
ma 7- Petit bonhomme 14= 'version frar- 
V* de 1 ■ riotnv .■ Mh4' PR I9hi 
2lh30 (, Cinema S: Die Hard 141 v o a i ih 
I6h I9h, :ih4' 14 Pr.id entree S( 50 
S5 50 etudiantv 14-P sauf ven ,am apee- 
I8h SÎ y- -1-- d or et entants ic ■ - de 14

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, S53-37S0I a 
Sur la routa de Nairobi 141 Sam I3h PhP 
Dim I >h -1 =). 0 La lumière 13) Sam Pe 
I7h Dim 'h r. Eclair de lune 14) Sam ISh 
-Ihr Dim ISIi l9hlS l- La beaute du 
peiheMl IShIS. 19h30 Dim PhIS 
2lh. ■ 14 - Les sorcières d'Eastwich 141 
Sam 19)1 Dim h G Le dernier empereur 
121 ' 'Dû- Dira I2h. C Malewan 121
Dira -Ihl 14 ans lYis d entree 94 $l 
pour U - an-^ 11 plus et les moins de 14 
an‘ Le» film - precede-- d'un * ont un pnt 
tp<- -aJ de Ss U - vrn sam dira Aussi carte 
d alionnemeiit di.tpnnible 10 film-pour $30. 
CALERIFS DF LA CAPITALE IS40I des Gale- 

j nés. 628-24551 Salle I Rambi 131 Uhin 
• I4h. 18h G Coeur circuit no 2 (SI IStP-l 
I l7)i2P 'h25 G Salle 2: Oui veut la peau de 
: Roger Rabbit? 131 Iversion française de Wlio 
1 fram.-d Roger Rabbit?) I2)i30 I4h40 IBhSO 
: I9h 2l)v2u G * les laisse?-passer ne sont 
I 'Cl r" ■ Salle 3: Crocodile Dundee no 
I 2 (5> v français I,1h30. I6h. I8h30. 21h 0 
I valle I Trouble en double (4) v = de Bly 

f'uvui* v I Ih. iShIO. Pnir I9lu ' -lh.30 
Frit d entre»- $6.50: Sf '11 $1 -'

et Hge d'Or avec ■ I' ■ ‘ . •me.
Unit seulement
I.IDO ll-evis R37.0234I.Salle I (.rocodile 
Dundee no 2 151 ‘P'r 2lh40 Dim 
n)ilO. 19h10 21h40 G Salle 2- Coeur rir-

ClIVIÜ

de
Leonce
GAUDREAULT

csceplionnel
remarquable
bon
passable
mediocrt'
nul

Avom
A a * *
L'INSOl/TENABLE...
Un très beau roman de Kunde­
ra Un très beau film de Kauf­
man Une tiistoirc d amour 
intelligente 
A A «’l'a
POUSSIERE D’ANGE
Un magnifique polar désin­
volte. intelllgefTt et drôle, de la 
part d Edouard Nienmans. une 
valeur montante du cine 
français.
AA A’.^
MIDNIGHT RUN
Robert de Niro a eu la main 
heureuse avec Charles Grodin 
comme partenaire de sa traver­
sée de I Amérique Comedie 
policiere et film d'action
A AAl/^
LA LUMIERE(YEELEN)
Le grand film magique do Sou- 
leymane Cisse et le passage 
inrtiabque obligatoire vers I Afri­
que
A AA'T
QUI VEUrr LA PEAU DE... 
Du cinéma d animation a grand 
déploiement pour faire rigoler 
les grandes personnes. Bob 
i-loskins et le lapin Roger se 
partagent merveilleusement 
I écran 
A A A’,^
COLORS
Le monde des gangs de Los 
Angeles selon Dennis Hopper 
Excell«»rte performance de Ro­
bert Duva'l et tout particulière­
ment de Scan Penn
AA A
DIE HARD
Bruce Willis nous prouve qu on 
peut jouer au Rambo tout en ne 
prenant pas les spectateurs 
pour des imbeciles. Attachez 
vos ceintures, nous montons 
au sommet d'une nouvelle tour 
inlemalc C est le film d action 
de l'ete
A A A
SUR LA ROUTE DE NAIROBI
De grandes histoires d anxxir 
(et d alcôve) au coeur du Ke­
nya de 1940 avec des occu- 
parrts ontanniques desoeuvres 
C est le magnifique photo-ro­
man que nous offre le Clap ce! 
cto
A A ^2
COEUR ciRCurr no 2
Un autre de ces films conve­
nant bien a I etc Johnny 5 perd 
sa naivete en sol américain 
mais gagne un pays. Le pre­
mier robot fart citoyen améri­
cain Amusant Au sulvarrt'

A
RENEGADE
Film d une pauvreté navrante. 
TererKe Hill aurait eu mieux fart 
de venir a Quebec en simple 
touriste. Nos restaurateurs ser­
vent de biens meilleurs 
spaghettis

rutaoJISISia I9h30 2lli40 Dus I3li30 
I9h30. 2lb40 C Fru d'entrw $5. $3 50 
pour le« 14-11 4iu 12 pour lot moiiu de 13 
en* et l'age d or
MIDI MINUrr 1252 rue Saull-JoMph est. 
523-2a2tl Lieieoa Besquee l-l I2hl5 I4h50, 
l'Ti25. 20h (54retMiue eiperte l-l I3h30. 
16h05 18h40 2lhl5 IS en* Pnj d'eouee 
$5 50
PAJU5 IPIace dToovUle. 694-MSIL Salle I: 
La gresoiulle et la baleiae 14113hl5, I5hl5, 
|7hl5. I9hl5 2lhl5 C Salle 2: Colore 141 
I3h I7h05 2lh3C ImpaucUI I5h05.19h20 
14 aiu Salle 3 Let forçat da oui IS) I2h45 
ieh20. lShS5 Le pwTe 141 l4bJ5 IShIO. 
:ib4S 14 ajit. C Prudentroe S6 50 $5 SO 
pour let 14 17 ant vaut le veit vam. âpre» 
ISh $3 50 age d or moin» de 14 aat pour 
chaque valle
PLACE QUEBEC 1525-45241 Salle I: Wlllow 
141 V françaite l3hJ0. I4h. IBh30. 2lhl0 C 
Salle 2: Cocktail 151 I2h45. I4h55. l7hOS. 
I9hl5 2lh2S G Pnideolree t6 50. $6 14 
1" ans. S3 enfanu el ape d'or avec carte de» 

r.tmai Unit seulement 
SAINTE-FOY IPIaco Sainte-Foy, 6SS-0692I 
Salle I' Big Top Pee Wae 151 I2h30 I4h20. 
I6hl0. IBh I9h50 2lh40 C Salle2: Coning 
to Amenca 151 I3h30. I6hl5. I8h45. 2lhlS.
' e Let laiAver-patter ne sont pat acceptes 
Salle 3 Bambi 131 I3h. I4h30. ISh. G Caddy 
Shack no 2 161 16h. I9li30. 2lh30. C Pni 
(1 -tree $6 50. $6 14-17 ans. $3.50 enfanU 
. age d or avec carte des Cinémas Unu seu- 

-nent
riNE-PARC BF3tUPORT (667-53621. Ouver 
t'.ir des guichels a 19h les ven. sam. Dim a 
19)i30 en semaine Pro^ tion au crépuscule 
Ecran no I Qui veut la peau de Ho^r Rab­
bit? 131 Randonnée mur un tueur 14) 14 ans 
Ecraa no 2 Petit mohomme (41 (version 
françaiv- de Bigl Satisfaction (SI 14 ans 
Ecran no 3' Crocodile Dundee no 2 (S)Clas­
se vacances 151 G. Prix d'entrec' $5.50. $5 
pour les 14-17 ans sauf les vendredis et sa­
medis $3 50 pour l'age d'or; $1 pour les 13 
an.s et moins sur presentation de carte 
d identité
CINF-PARC DE LA COLUMF- 1831-07781 Ou- 
V enure de» guichets a I9h les ven. sam. 
Dun a I9h30 en semaine. Projection au cre- 
pusculi Ecran no I; Coeur circnit oo 2 (SI 
Le jeu du défi 161 14 ans. Ecran no 2: La 
grenouille et la baleine 141 Renegade (SI C 
P'ii d'-nlree $5 50. $5 pour tes 14-17 ans 
sauf II-' vendredi» el samedis. $3 50 pour 
I >gt' d'or. $1 pour les 13 ans et motn.v sur 
présentation oe cane d'identile 
tlDEOTHEjXTRE. Ribüiilheque CabneUe- 
Roy. 150 rue Saint-Joseph est Reni. (529. 
0924' Sam I2hetl6h Mon oncle Antoine 
Dim I2hell6h Mémoire d'une enfant des 
Andes
BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes. Rens: (623-79961. 
Sam. I3h Les pieges de la mer. Dun. I3h. 
Alben Tessier Force d'images. Pour les en­
fants Sam. I3h La fontaine magique. Dim. 
I3h Illusion.
BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AN­
DRE. 500 boul Bastien Rens 843-3263. Sam. 
I3h30' Le Marginal Dun. I3h30 Boule et 
Bill.
BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
(.HARLES, 400. 4<> avenue Rens 691-6358. 
Sam. I4h La soupe aux Schtroumpfs. Dim. 
I4h L'alpagueur.
LE CIFfEMA A CIEL OllVERT. Dun. Lua 21 h. 
Eurythmies Live Agora du Vieus Port 
Ecran géant el système Dolby Pru d'enlree 
$4 $3. pour les moins de 14 ans lorsque 
c'est un film pour tous la carte du Clap est 
au.ssi accepter A Annulé en cas de pluie 
PROJECTIONS EX'TERIFIURS A NEUFCHA- 
TTl. Sam. 20h30. Harry et les Henderson 
(SI Parc St-Claude U faut apporter sa chaise 
Pt un roussm. fn cas de pluie. Ir tout est 
remis au lenderaain

DESCRiPTIQNS
DES FILMS A L’AFFICHE

mil
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las ailes du désir (21 Allemand 198? Drame 
po'tiqup realise par Win Wenders. Int Bru 
no Canr. Peter Falk (e ciel abandonnr drus 
anges generpux dans une sphere invisible de 
Ra-rlin. l'un d'eux devient amoureux d'une 
trapéziste. (Cinepici Charestl.
Au revoir les enfants 121 Franco-allemand 
198' Drame realise par Louis Malle Int 
Ga.spard Manesse. Raphael Fejo. A la fin de 
1943. trois nouveaui eleves susatent la cu­
riosité. On en vient a comprendre que ce 
sont de jeunes juifs que le pere supérieur a 
insent sous un faux nom pour les soustraire 
aui recherches allemandes. (Cineplex Cha- 
resit.
Les aventures de Chatran 14) Japonais 1986. 
Conte ecnl et réalisé par Masanon Hata. 
Chatran est un 'haton ne dans une ferme 11 
se fie d'amitié avec un jeune chiot bouledo­
gue. Un banal accident suscité par sa grande 
cunosile fait qu'ü se retrouve loin de U 
ferme mais son ami canin partira a sa re­
cherche. ICmeplei Charoat).
Bambi 13) Dessin animé de Walt Disney 
Bambi. un jeune faon naif est destine a de­
venir le pnncc de la forêt On le suit dan.s 
son apprentissage de la vie en foret ISainte- 
ioy et Calenes de la Capitalel.
Beaute fatale 151 Iv.f de Fatal Beauty) Ame- 
ni atn 1987 Drame policier realise ^r Torn 
Holland Avec W'hoopi Goldberg, Sam Flliott 
Ht Brad Bouris. Deux revendeurs de drogue 
- t-mparent par violence d une bonne quan­
tité de rocaine mais la mixture qu'ils volent 
••St frelatée el particulièrement nefasle Un 
deteelive de la brigade des stupéfiants se 
met a leur recherche en employant des me 
thodes peu orthodoses mats efficaces. (Le 
Clapi
Betelgeuse 141 Ivf de Beetlejuicel Amen- 
-ain 1988. Comedie fantaisiste realisee par 
Tira Burton Int Alec Baldwin. Geena David 
et Michael Keaton. Apres un accident d’au­
to. Adam et Barbara se retrouvent dans la 
macson qu ils habitaient et constatent qu’ils 
sont morts les nouveaux proprietaires sont

filulôt bizarres el ils essaient de les faire 
uir mais leurs efforts sort vams Ils font 

alors appel a un espnt malin. ICméplei 
Charestl
Big top Pee Wee (SI Amencain 1988 (^me- 
die realisee par Randall Kleiser Int Paul 
H< uben.v et Valedia Colino Pee Wee Herman 
dirige une ferme eiperimenlale ou il tente 
de curieux essais botaniques dans une serre 
avec l'aide de son assistant, le cochon 
Vance II acrueüle un jour les artistes d'un 
• irque ce qui provoque la colère des villa­
geois (Sainti'-ioy)
Caddy Shack no 2 (61 Américain 1988 Come 
die realtsec par Allen Arkush. Inf Jackie 
Mason et Robert Slack Un entrepreneur en 
' onslrurlion, pour faire plaisir a sa fille, fait 
une demande d adhesion a un chic club de 
golf pnvc de Miami Mais le» snobs qui en 
vont déjà membres apprécient mal sa pre- 
venre Qu a cela ne tienne il acheté le clubi 
1 Sainte-foyl
Classe vacances 151 Américain 1987 Realise 
par Cari Reiner Int Marc Hannon et Kirstie 
Alley Le professeur habituel ayant fait de- 
faut, c'est un titulaire en education phrsi 
que qui doit s'occuper des cours de raltra 
pages en anglais pendant l'été Peu 
conformiste, ü arrive pourtant a éveiller 
l'attention de tous ces jeunes cancres 
ICine-parc Beauportl
CorkUil (51 Amencain 1988. Réalise par 
Rodger Donaldson. Int Tom Cruise, Brvan 
Brown Un jeune homme exerce le metier de 
barman Avec son partenaire plus âgé. il ca­
resse le projet d'ouvnr plusieurs boites. 
Apres une dispute U se rend en Jamique ou 
tl tombe amoureux d’une jeune tounite 
amencame (Place Ouebecl.
(Uieur circuit oo 2 15) Arnéncain 1988 Co­
médie de science fiction réalisée par Ken­
neth Johnsoa Int Fisher Stevens, Michael 
McKean et Jack Weston. Numéro 5, le fa­
meux robot qui a sa peasee oropre vient en 
aide a son créateur en fabriquant des 
jouets Mais l'entrepôt dans lequel ils Ira 
vaillent est utilise par des voleurs de ban- 

le Numéro 5 se transforme en justicier rt 
lonne bien du fil a retordre aux pauvres 

bandiu (Galeries de Is Capitale. Lido et 
Ciné-parr de la CoUinel 
Colors 141 version l'rançaite Américain 
1968 Drame policier reali.se par Denms Hap­
per Int Sean Pena Robert Duvali Mana

Coachiu Aloaio ot Tnnidad SiKa Ua jeune 
policier de Laa Anfalot t'ast porte voloa 
taire pour faire partie d une brigade spe 
Claie de bitte aiu bandes cnminelles de 
jeimea. Son partenaire est tue en uiterve 
lunt dans un affrontement arme 'Paru 
Conung ta AaMnca (SI Américain 19B8 C:> 
medie realuee par John Landis Int Eddy 
Murphy Arsenio HalL Pour échapper a un 
mariage arrange par un père le prinre 
Akeem K rend a New York dans le mit di 
trouver une épousé a I espnt plus uidepen 
dant que celle qu on lui destine • Sainte 
Foyl.
Crocodile Dundee no 2 (S) Australien 1988 
Comedie dramatique reaksw par John Cor 
nell. Int Paul Hugan Linda Koxuvski U 
fameux coureur de brousse austrabi-n se re 
trouve implique dans une histoire de drogu- 
a U suite de l'enlevement de un amu' par 
des IraficiuanU ICaJenes de la • apitaU 
lido rt Cme-parc Beauportl 
ta denucr empereur 121 Italo-anglau IM? 
Drame biograpnique realise par bernard'^ 
Bertolucci Avec John Lone Joan Chen Pc 
ter OToole l'histoire d'un enfant de trots 
ans qui dement empereur de Chine On suit 
son mstoire. alors eju il doit abdiquer, de 
vient figure svmbobque. s établit sous U 
protection des Japonais devient prisonnier 
dcf communistes chinois juseju a sa mort 
simple jardinier a Pékin Ile Clap)
Die Hani 141 Américain 1988 Drame policier 
par John McPiernan Inf Bruce Willis et 
Allan Rickman Un pobcier de New York, sa 
femme el des employés d une importante 
firme japonaise sont pris en otage par des 
terroristes a I occasion d un party de NoeL 
Notre homme échappé cepeoaant a leur at­
tention et se réfugie a un elage supeneur ou 
U engage une ^erre individuelle contre les 
intrus ICmeplex Charestl 
Eclair de lune 14) Iv f de Moonstruck) Ame 
ncain 1987 Comecbe realisee par Norman 
Jewuon. tnt. Cher. Nicolas Cage Une jeune 
femme accepte de se fiancer a un homme 
dont elle n'est pas vraiment amoureuse 
mais qui est gentu. Pourtant lorsqu’elle ren 
contre le frere de son fiancé, elle se laisse 
prendre par une passion dévorante et tu­
multueuse. (Le Clâpl
Eurythmies Live l-l Britannique 1988 Spec 
tarie musical realise par Ceoff Wonfor li 
groupe Eurythmies filme lors d'un vp«Ttarle 
a Melbourne en Auslrabe. en fevner 198' 
Ile Clapi
Les forces du mal (61 v.f de Rétribution 
Amenrain 198? Drame d horreur reali-- 
par Guy Magar Int- Deonis Lipscomb leslie 
tVing. Un homme qui a tente de se suicider 
fait de cuneui reves ou U se voit commettre 
des meurtres cruels. Curieusement, les 
journaux du lendemain font lomours état 
de i-nmes qui correspondent de façon de- 
laülee a ses songes jPamt 
I-a grenouille et ta baleine 141 Quebec 1988. 
Conte enfantin réalisé par Jean-Claude 
lord. Int: Fanny Lauxier, Denis Forest et 
Marina Orsini Une jeune fille possédé une 
ouïe particuberemenl fine, ce ^i lui per­
met ae communiquer avec les baleines et les 
dauphuu (Pans et Ciné-parc de la Colline). 
Harry et les Henderson |5I Amencain 1987 
Realise par William Dear Int: John Lithgow. 
Melinda DiUon. Au cours d'une eipedilion 
en montagne, une famille recueille un 
étrange animal qu'elle croit mort Mais ce 
dernier est bien vivant et sa taille gigantes­
que de même ™e ses reactions causeront 
tout un emoi dans la ville. (Neufchatell 
Impasse I4| (v.f. de No Way ouU Américain 
1987. Drame policier realise par Roger Do­
naldson. Int. Kevin Costner. One Hackman 
Un officier de manne a une aventure avec 
Tamie de son patron. A la mort de ceUe.ci. il 
entreprend de démasquer le roupable 
IPansI
L'insoutenable legerete do l'elre (3) Amen 
rain 1988 Comedie dramatique realise*- par 
Philip Kaufman Int Daniel Day-Lewis. Ju 
belle Binoche Une histoin- d'amour entre 
une jeuni' provuiciaJe et un libertin alors 
que Prague vit l'occupation soviétique. iCi- 
neplei (jiaresti
l4i jeu du défi 161 Iv.f de 'The Running mani 
Amencain 1987 Drame de science fiction 
realise par Paul Micheal GLiser Int' Arnol 
Schwarzenegger Mana Conchita Alonso Fn 
l'an 2017, un policier. fau.ssement acru.se 
d'un massacre de civils el enferme dans un 
camp de travail, s'évade avec deux compa 
gnons. Les trois hommes sont repris et for­
ces de participer a un jeu televtse populaire 
mais mortel. ICine-parc de U Collinel 
ta lumière I3UV française de Yeelenl Ma­
lien 1987. Conte fantastique eent et realise 
par Souleymane Cisse Int. Issiaka Kane, 
Niamanto Sanogo. Aoua Sangaré et Balla 
Moussa Keita. Un jeune homme de l'ethnie 
Bambara doit fuir son pere qui craint de 
perdre a son profit ses pouvoirs magiques 
Au cours de sa randonnée, ü découvre qu'il 
a effectivement ses pouvoirs. (Le Clapi 
Matewan 12) Amencain 1987. Drame social 
realise par John Sayles Int Chns Cooper 
Will Olohara Ce film est un rappel drama 
Use d'un incident reel En 1920. dans un 
village mimer les ouvners s'engagent dans 
une grève, un organisateur synucal leur 
viendra en aide mais des fauteurs de trou­
bles arriveront a créer un affrontement 
causant plusieurs morts. ILe Clan)
Midnight run (4) Amencain 1988 Comedie 
poUciere realiseï' par Martin Brest Int Ro­
bert Di-Niro. Charles Grodin. Un chasseur de 
pnmes moderne, est charge par de rattra­
per un comptable timide qui a vole des mil 
fions de dollars a son patron un mafioso 
Apres l'avoir retrouve el arrête, commence 
un penple en autobus et en voilures di­
verses a travers le pays alors que des poli­
ciers fédéraux et des gangsters sont a leur 
poursuite ICmeplex Cnar 
Le parte (41 (version frar 
Bnlannique 1986 Drame

qu-
chi

Satitlartioa 151 Américain I98B Coae- 
dio dramatique reiluoe par Joaa Freeman 
tnt (Juiauxie Bauman Lian Meaaon. Cinq 
.«»■« d école ont forme un peut orcbMlre et 
Hsperent trouver un emploi d eu Le groupe 
participe a une audiuoa et trouve ainsi une 
eccupatian permanente Venu» d un 
quartier pauvre let jeune» musicien» e ac 
. limaient différemment a cetu vie dan» un 
milieu riche Cine parc Beauportl 
Los someras d'Easlwirk 141 v f de TV 
■NlUhe» of Laxtwkk EUU-Uni* I9B7 Ce 
medie dramatique realuee par Georges Md 
ler inl Jack SMbobuo Cher Su»an Saran 
don et Michelle Pfeiffer Trois femmes 
liberees reveot d un homme qui combierait 
tout leurs désir» Cet homme arrive mais 
sim oeil diabolique reveiUera chez chacune 
d elles d*' ventiles pouvoir» de sorcière» 
le Clap

Sur la rouU de Nairobi 141 ivervion françaj 
-.•■ de Whiti- Muchiefi Américain 1987 Dra 
me peychologicpie reabee par M,- hael Rad 
foriL Inl Greta Scarehi inarlesDance Fn 
><<40 a Nairobi dans la bonne socieu colo- 
male anglaise, un séducteur jette sun devo 
lu sur une jeune femme amoureute de U vie 
et des plauirs qui a «pouse un homme trop 
ige et trop use iLe Clapi 
Le Temple du dieu soleil 151 Italo-turc I9B3 
Film d’aventures realise par Anlhonr M 
Dawson Int David Watbeck. John Steiner 
Un Dche anglau fait appel a un expert cam 
bnoleur pour ouvrir la porte d'un temple ou 
est enterre un roi enseveb avec un sceptre 
d une valeur inestimable ICanardierel 
Trouble en double 141 Américain 1988 Co­
medie rexbsee par Jim Abrahams Int Betty 
Midler, Lib Tomlin et Michele Placido Deux 
soeur» Rose et Sadie, ont l'occasion de ren­
contrer deux autres soeurs prénommées 
aussi. Rose et Sadie, qui sont nees au meme 
endroit avec qui elles sont d'une ressem­
blance frappante. Elles découvriront qu’a 
leur naissance une infirnuere a mêle par 
uudvertance deux couples de jumelles iden 
uques (Galeries de la Capitale!
WiUow 141 Amencain 1988 Conte realise par 
Ron Howard Int Warwick Davis, Val Kil­
mer Afin d'empecher U naissance d'une fil 
lette prédestinée a diriger le royaume, une 
I ruelle reine enferme touti-s les femmes en- 
CHUites de son village Cependant l’enfant 
sera sauvee et trouvera un proterteur danv 
la personne dun nam (Place Qu<hie"

THEATRE

poursuite ICmeplex Charestl 
Le parte (41 (version française Hellraiser) 
BnUnniqup 1986 Drame d'horreur realise 
par Cbve Barker Inl Andrew Rohin.son. 
Claire Higgins el Ashley laurence Un ama­
teur de sensations fortes se procure une 
boite magique grace a laquelle il espere pé­
nétrer un univers parallèle dont les habi 
lanls vouent leur entière existence aux 
plaisirs ultimes IPansI
Petit Bonhomme (4) (version françaese de 
Bigl Améncain 1988 Comédie fantai.siste 
realisee par Benny Marshall avec Tom 
Hanks. Elizabeth Perkins et Jared Rushton 
Pour avoir fait un voeu devant une machine 
a souhaits. Josh 12 ans est transforme hom 
me de 30 ans Sa mere qui ne le reconnaît 
plus, le chasse de la macson Avec l'aide d un 
ami débrouillard, il se rend a New York et 
denKhe un emploi dans une compagnie de 
jouets. ICmeplex Charesl et Cme-parc Beau- 
porti
Poussiere d'ange l-l Français 1987 Realise 
par Edouard Niennans Int Bernard Girau 
deau. Fanny Bastien Un insp^eur apnrend

de la
eVreher U en trouve une autre, une jeune 
fille de 18 ans qui le transformera et le gue 
nra de son amour II pourra enfin redevenir 
un bon fiic. (Cmeolei Charestl 
Oui veut la peau oe Roger R,ibbit? 131 (ver 
sion française de Who Framed Roger Rab 
hil?l Amencain 1988 Drame anime realise 
par Robert Zcmeckis Int Bob Hoskin* 
Christopher IJoyd et Joanna Cassidy Un de­
tective privé se voit charge d'une enquete 
dans le petit monde anime du «cartoon» ou 
tous les indices laissent croire que Bog^r 
Rabbit est coupable d'un meurtre. (Galeries 
de la Capitale et Cme parr Beauportl.
Randonnée pour nn tueur 141 Iv française 
de Shoot lo kiUI Amencain 1988 Drame poli­
cier réalise par Roger Spottiswoode Int 
Sydney Poilier. Tom Berenger. Au cours 
d'une mtervention du F B I dans une affaire 
d'enlevement, un cnmmel parvient a s'en- 
fmr apres avoir abattu sa victime Le poli- 
cier en charge de l'operation reiee, se sent 
personnellement responsable de cet echec 
et jure de retrouver I assassin (Cme-parc 
Beauportl
Renegade 151 Italien 1987 Comédie dramati 
que réalisée par F B Clucher Int Terence 
HilL Russ Hill Un vagabond svmpalhique 
est chargé de veiller sur le fils d un ancien 
compagnon d aventures et d'administrer 
une vaste propriété fonaere en Anxona 
Celle dertuere est cependant convoitée par 
un spéculateur (Canardiere. Cme-parc de U 
(^Ibnel.

tioB ce loir Anglicane 33 rua Wolfc Lena 
Rena B33-(it31 
THEJlTtE DANS LES PARCS 

Vert par Im Manonnetle» du Bout du Mon­
de Va penoBoat* tvmpathmm a des éiffi 
culte* à faire pousêer des nrara Pour en 
fanu de 4 a 12 ans Du aaitb au vendredi 
Iüh30 et I3h30 Dun 14h Parc Histonqur 
National Caitier-BrebeiJ en bordure de U 
rinere St'Charlea 175 rue de I Eapinay Se 
termine le 12 août 
Dana les ragions
HAUTE PIDEUTt. de Ray Cooney Uadut 
tion et adaptation de Benoit Girard Avec 
Hubert loiselle. (hnatiane Paaquier Roger 
luger Jacques Girard Martm Dion. Benoit 
Gouin et Andrée vamson Mise en scene de 
Monique Duceppe les dcboire» d un cheui 
ttmr de Gui bigeme Ttieatre Beaumont it 
Michel, 51. roule ; 32 Samt-Mirhel de Belle 
• Fiasse Mar au ven 20h30 Samedi )9h et 
J.'h BUbHs $16 50 Pna spéciaux poux les 
groupes HeservaUons I4I8I 864 3144 e 
Supplémentaire demain a 20h 
VAUT MIEUX EN PLEURER.. OUTJi RIRF 
de Gaétan Giguere sur une musique de Nor 
mand Beaulieu. Avec la troupe Les (.abotiiLs 
de Thetford Mmes Mise en scene de Claude 
Binet Une ame du purgitoire redescend sur 
terre eu montent ou se déroulent une noce 
obligee et un enterrement Le» vendredi 
20h30 et samedi I8hj0 et 21h Se (ermine le 
3 septembre Aussi LA TOURNEE JUSTE 
POUR RIRE avec Yvon Landry Munelle le 
veiUee, Martin L’Heureux et Raymond Pa­
rent les mardis mercredis et jeudis 20h30 
Se termme le I septembre Theatre La 
Pomme 630 route 365 nord Neuville Reser­
vations 1418)876.2993 BibeU $14 le same 
di $12 en semaine (Plus frai» de service), 
pria specucu pour les groupes et abo^e- 
ments Pwsibibte de ' '
Ire.

Au programme dm piocm cUaaïqiiaa et 
semi-claasique» Au 4155 Place Jacqum-Car 
lier de Ca^Rouge Pna d entroe $2 25 m 
cluant dejeuner et concert * En cas de 
nluie a U kemere
LE PESTtVAL OfTERNATIONAL DU DOMAI­
NE FORGIT Ce eoir 20h30 RamM Pujiwa- 
ra. vwloa et klKbel Franck, piann Au pro 
gramme Stravinsky Bach, Brahms, 
saraaale Domaine Forget Sainl-lrenee de 
( harlevou Pna d'enlree $12 SB pour Im 
Htud et âge d or et gratuit pour Im enfanu 
lusqu ê 12 âfu
LES CONCEPTS OU klANOIR JOLY DF LOT- 
BINIERE Dim llh Pieire Bouchard et 
Paul# Barsalou, union et rlavecin Pni 
d'HUee $5 $é pont ir» membrm Ruser 
'.allons i4l8' 926-2462

SPECTACLE

ONE WAY, musicien» rock de Oueber Ce 
—ir 2lh. fafe theatre du Vieux-Port. 125-A 
Dalhousie Pru d'enlree $5 
JOHNIYY CASH accompagne de sa femm* 
June Carter el de leur fil» John L-arter Cash 
30 juillet 20h30 Agora du Vieux Port Pru 
d'enlree $15.50
LES SPECTACLES DE PLACE ROYALE. Auj 
I4h Voie d'eau création ihealrale A I6h 
Benoit Auger, Denis St-Onge, jonglene
LES SPECTACLES DANS LES JARDINS DE 
L'HOTEL DE VILLE. Ce sou 20h30 Lm ga­
gnants de Quebec en Chanson- Claude Le- 
pine, Manon Fradette et Linda Lamay.

forfaits souper-ihea-

FflF.R. LA RADIO. Theatre du Conservatoire 
d’art dramatique de Quebec. 11. rue St-Sla- 
mslas.. Texte des eleves du Conservatoire 
eent sous la supervision d'André Jean. Mise 
en scene de Mane Brassard Fond musical 
de Piemck Houdy Une vedette de la radio 
fait ta conquête du public a cause de sa vaut 
Tout te monde veut ta voir mais de la voie 
au lisage, dya souvent tout un monde d'd- 
lusiott Mer au dun. 20h30 Pru d entree- $5 
adultes, $2 enfants. Rens 529-2669 Se ter­
mine le 21 août
BIBICHE. Texte de Agnes Zacharie et Paul 
Allard, musique par Fabnce Tremblay Avec 
Soplue-Marie Martel. Rosa Zacharie. Paul 
Allard et Fabnce Tremblay. Inspire du célé­
bré conte d'Alphonse Daudet «la chevre de 
M. Seguin» Une mignonne petite cheiTe 
reve de liberté. Mar au dim I IhOO et I4hl5. 
sur la scene extenrure du Jardin des Arts 
de ('Aquarium du Quebec En cas de pluie 
Auditorium. Se termine le 14 août 
ET TA SOEUR? de Bncaire el Lasaygues 
Avec Josee Deschenes. Frank Fontaine. 
Joan-Guy. Jacques Leblanc Helene leclerc 
et Marie St-Cyr. Mise en scene de Jacques 
Henri Gagnon / histoire de deui jumeaux 
qui se dt testent cordialement Mar au dim 
2nh.30 Theétre \a Feniere, 15(X) rue de la 
Feniere Ancienne Inrette. F'nx d'enlree 
$13 les mardis, merrredis, jeudis et di­
manches. $15 les vendredis el samedis 
(plus $1. de frais de billet tenel Se tennin'- 
le 31 juillet Reservations. 872-1424 
ELEMENTAIRE, MON CHER.. .SHFRI.OCK 
HOLMES de Charles Marovitz Avei I m Du 
rand. Albert MiUaire. Marie-Christme Pi-r 
reauJt el Denise Gagnon. Mise en scene de 
François Tasse. On retrouve le grand deter- 
live dans sa dertuere enqiiete. en compagrue 
de son fidele Watson Theatre du Bois de 
Coulonge. Sdlery Mar au ven. 20h Sam I9h 
el 22h. Billets $13. el $15 Prix spéciaux 
pour les CTOupes. Reservations 681-0088 Se 
termine le 27 août
BOBEPINE. de et mis en scene par Jacques 
Girard et Jack RobitaïUe. Avec Mane-The- 
rese Fortin et Diane Garneau Deux coif­
feuses se remémorent leurs bons et mau­
vais moments «capdJaireSH. Du mardi au 
samedi 18h. Pnx d’enlree $14. le samedi et 
$12. en semaine, plus les frais de service. 
Pnx spéciaux pour les groupes. PYGMA­
LION de George Bernard Shaw Avec Paul 
Hebert. Agnes Zachanc. Denise Verville. 
Francine Vernac, Jean-Pierre Bergeron. 
Marie-Ginette Guay. Paule lapemere. Syl­
vain Brosseau. Chantal Cote, François Du­
puis et louis Fortin Mise en scene de Paul 
Hebert Un professeur de logique fait le pan 
de transformer une petite vendeuse au vi­
lain tangage en une ventable duchesse au 
parler châtie. Du mardi au dimanche 20l\30 
FTix d'enlree- $17 les samedi et dimanche 
el $15. en semaine plus frais de service. 
Pnx spéciaux pour les groupes Possibilité 
de forfaits souper-lhcatre. Tlieatre Paul-Ile- 
tx-rt. Saint-Jean de Tlle d'Orléans Sur le 
terrain du Manmr Mauvide-Genest. Reser­
vations (4181 829-2202 ou 828-2275 pour les 
forfaiLs
OUI A VFNDU lA MFCHE7 de Svlvie Iom.iy 
Avec Guilda. Marc Hebert. Jean-Jacques 
Desjardins Jean Raymond Châles. France 
DesjarlaLS et Elisabeth Streicher Mise en 
scene de Marc Hebert Mar au dim. 20h30. 
Theatre de Tile, Saint-Pierre. Ile d'Orléans 
Possibilité de forfaits souper-thealre Reser­
vations 1418) 828-9530 ou 2275 pour les for­
faits- Se termine le 20 août 
DE LA CAMPAGNE DE BAVIERE A VIF.NNF.. 
de el mis en scene par Jean Bernier Avec 
Jean Bernier. Michelle Fountaine. Claude 
Ouellette-Garon. Sylvie lemoine, Eugene 
Monfette, Real Toupin, Dem.se Tremblay, 
Fernand Tremblav Au piano- Chrcslianc 
Farley Dans une auberge de Bavière des 
touristes convient le public a une soiree 
nennoLse Theatre des Souvenirs Lyriques. 
6870 boul Ste-Anne, Ange-Gardien. Tous les 
ven. sam 20h. Aussi 14h le 11 septembre. 
Billets $10 On peut apporter son vin cl ses 
fromages Reservations 661-2096 
LA GROSSE NOCE (Les épousailles), de et 
mis en scene par Vincent Coulombe Avec 
Berthe Arsenault Vincent Coulombe. Ghis­
laine Coulure. Jeanne Darmont. Pierrette 
Dt- la Potene Bernard Jodry, Jacques La- 
flamme, Maunce Leclerc, Monique Page 
l aine d une famille part a la recherche de 
mans potentiels pour ses soeurs restées cé­
libataires Tous les vendredis et samedis 
20h Billets $15. l-v $1 de frais de bülete- 
nel Theatre des Fantaisies lyriques. Villa 
des Jeunes. 4860. rue St-Felix. Sl-Augustin. 
On peut apporter son vin el son fromage 
Reservation- (4181 628 6983 
SOIREE VIENNOISE CHEZ SARAH BERN­
HARDT mise en scene de Yves Cantin Avec 
Sylvie Cantin, Agathe Martel, Renee la- 
pointe Robert Huard. Michel Blackburn et 
Yves Cantin ta Divine Sarah reçoit ses 
amtsles) pour une soiree viennoise Theatre 
lyrique au Nord, salle du centre de ski te 
Relais é lac Beauport les vendredis et sa- 
medu 20h Billets $13. Buffet (incluant pa- 
Ussenes et cafel $10 Réservation (4181849- 
6340 Se termine le 3 septembre
ORNTTLF OU LE COURANT D'AIR, de Jean 
Anouilh par la Troupe d'un Eté Muse en 
scène de Jean-Philippe Garneau. Quelques 
jours dans la ne d un Don Juan volage et 
desabuse Mer au sam 201t. BiUeLs $5 . $3 
pour les groupes de 12 et plus. Théétre la 
Margelle. Cégep de Sainte-Foy, 2410 rliemin 
Sainte-Foy Reservations: I4I8I 659-6600 
poste 3771 Se termine le 6 aoùL 
LF. BF.ST (TE L'B.S. de Fernand Jacques 
Avec Isabelle DorvaL rarole Poubot sierge 
Lamvee Jean Guay et Fernand Jacques 
Rolland et FoUande un couple de benefi- 
natres d aide sociale, doivent surnvre avec 
leur maigre cheque Denuere représenta-

LES NOUILLES SONT PAS TOLTES DANS 
SOUPE de Jack Sharker dans une traduc­
tion de Josee la Bossiere Avec Claude La­
roche, Paul Dion, Yves SouUeres. Annette 
Garant et Chantal Banl Mise en scene de 
Robert Dupari Tout ta pour le mieux pour 
un jeune couple a la veille de se maner 
hsqu'amie tout a coup une ei-copine de 
monsieur Ttieatre de I Oie Blanche, Camping 
a la Pointe aux Oies Montmagny Mer au 
ven 20h. Sam t7h et 20hJ0 Billets $13 
meirredi et jeudi $15 les vendredis et sa­
medis Pnx spéciaux pour les groupes For 
(ait-famille les samedis soirs a I7h. $10 
pour les adultes et $6 50 pour les 16 ans et 
moins l-vll de frais de buleleriel Réserva 
lions: (418) 248-9.500 ou 1-800-463-7079 Se 
lernune le 27 août

ESTIVAL JUNIART

MUSIQUE

Scene Place d'Youville.
I2h La Bottine Souriante musique 
traditionnelle.
I3h Tete de Pioche 5 musiciens Franco- 
Manilobains interprétant du pop rock.
I4h Groupe de l'Ecole Dominical Fl
Salvador
I4h30' Phenicia.
I5h' Ecole de Danse Claude Pilon 
I6h Manikoutai 
19h30 Bémol 9
20h30 Sla^e Band Jean-Brebeuf 
2l)i45' Jubilation Gospel fhorale
Agora de la Bibbolheque CabneUe-Roy 
I2ti Martmr Cardinal violoruste 
l2hJ0 France Marcotte, violoniste et Re­
nee Cagnon-Turgeon, pianiste.
I5h30 La Bottine Sounanle. musique tra- 
ditionneUe.

LEONARD BaODEAU, tenor accompagne au 
piano par Esther Gonlluer et Claude Paquet, 
en alternance. Tous les samedis I9h30 au 
Manoir Saint-Casim. salle a dîner, 99 che­
min Tour-du-Lac, Lac-Beauport. Reserva- 
Uon- 849-4461
LE TRIO DU MOULIN avec Alfred Mann, 
accordéoniste. Johan Van Ve„n, contrebas­
siste et Jubé earner, soprano. Du jeu. au 
dim d compter de I9h Moubn de Saint- 
■jurent, Ile d'Orléans Reservation. 829- 
3888
DEJEUNER-CONCERT SUR LA TERRASSE 
DU PARC NAUTIQUE DE CAP-ROUGE. De­
main entre 9h et 10)i45 Invites, le duo Su­
zanne Monssette, bassiste, vibraphomste

SOIREE DANSANTE

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. 
Soiree de danse sociale et de bgne avec disen 
mobile Lunch en fin de soiree. Ce soir 20h. 
Au 1030 boul des Capuems, Umoilou. Pru 
d'enlree- $5. Rens 667-9852 
Soiree de danse sociale et de grouM avec 
l'orchestre Le Retro. Ce soir 2lh. Salle de la 
C.SN., 155 boul. Charest est. Pnx d’entree 
$2.50 Rens- 681-9584 ou 647-5858 
Soiree de danse canadienne et retro avec 
l'orchestre «Les Sorciers de Tlle». Ce soir au 
sous-sol de Tegbse St-Pierre, Ile d’Orlean.' 
Rens Rose-Aunee tebel au 661-3154

A SURVEILLER
Loup, y es’tu?
.■\vez-vous entendu hurier les loups? Que savez-vous de ce airru\<> 
re. hormis le fait qu'il a devore la mere grand du «Petit Chapenin 
Rouge»'’ Saviez-vous que des études de repérage ont tnclentifie 
deux meutes habitant le parc de la Jacques-Cartier’’
Üans le radn- de ses .lamboret's de la faune, le parc de la Jarqiies- 
Cartier propose de sc familiariser et de découvrir les animaux dans 
leur milieu naturel C'est au loup que revient l'honneur de cette 
premiere rencontre qui se déroulera jusqu'au 18 août 
Diverses marufestatioas sur le loup sont donc au programme Tout 
d’abord, un kiosque permanent au L'entre d’accueil et d’interpreta- 
tion offrira divers reaseignements et un naturaliste pourra repondre 
a vos interrogations et ...pourquoi pas....calmer vos craintes. Vous 
pourrez aussi visionner le film «Au pays des loups». Tous les jeudis 
et samedis a 20h se hendra une causerie sur ses mythes et sc7 
realites
Les plus braves sont invites a partiaper aux «appels nocturnes» qui 
se feront sur les plus hauts jilateaux du parc. Il s'agit en fait 
d'excursioas (de 21h a 23h30) qui seront offertes aux campeurs 
après les causeries de ce soir ainsi que les (>-11 et 18 août. Pour 
cette demiere activité cependant, un laissez-passer est obbgatoin' 
Rens. 848-3169. «
Festival Aérien 1988
Une grande fête champêtre se déroule aujourd'hui et demain .1 
l’aéroport de (Juébec, a Sainte-Foy. Il s’agit de la 4e edition du 
Festival Aenen de (Juchée présenté par les Ailes (JucbecoLse-, Im 
Toute la famille est invitee a se rendre sur place pour cotover des 
pilotes, s’approcher des avions. assi.stcr a diffcmnles demonstni- 
tions ou même, pourquoi pas'’....vivre son bapteme de 1 ,ur 
J n Pair
Bien entendu, on ne peut faire un festival aenen on n'organisant 
que des activités se déroulant au sol 11 y a donc une partie <-en l'air» 
de prevue. Voia reunies sous le theme «Ca s'passe en I ain> les 
differentes activités qui seront offertes: demonstration des 
prouesses techniques du CF'-18 (défenseur du territoire canadien) 
et d'un CU215 (utilise pour combattre les feux de foret) qui effec­
tuera un largage d’eau, du «Buffalo» utilise pour le traasport militai­
re qui paxidera a une simulation de largage de matériel et du 
Uelio Courrier qui se pose et de«)lle daas un espace très reslreint 
(Juittons maintenant ces appareils impressionnants pour s'intéres­
ser aux humains, des pilotes avils feront une demonstration des 
possibilités d'un hélicoptère: 16 parachutistes effectueront une chu­
te libre; 4 pilotes speciaJisles de la voltige et de l’acrobatie (le 
groupe Ray-Ban) offriront un spectacle et enfin les Snowbirds nous 
étonneront encore une fois
Finalement, ce sera le temps do «s'envover en TaiP' grâce aax tours 
d'avion et d’helicoptere 
Au sol
C^mme il faut bien resde.scendn' sur terre, le Festtval Aenen pn> 
pose de nombreux kiosques d'informations ainsi que plusieurs 
appareils a visiter. Le public pourra donc faire connais-sance avec 
ces appareils- le «Tutor CT-114» qui fait partie de l'equipe des 
Snowbirds, le «Hercule et le Buffalo», deux avions de traasport 
militaire, le «Caaso et le CL-2L‘î». deax aeronefs utilises pour la 
lutte contre les incendies de forêt, le «T-.33». un avion d’entraine- 
ment militaire, un «Tracker» de la patrouille maritime qui sert a la 
detection des sous-manns; un «Convair .SSO» appan'il remplace par 
les «DC9» pour les courtes distances. De plus, il sera intéressant de 
voir les realisations des con-structeurs amateurs, le Challenger, le 
nouvel avion-ambulance et le DC3 du gouvernement du (Juebec 
Pour sa part, la base militaire de Valcartier dépêchera des heliajp- 
teres de type «Kiowa» ou «Twin Huey»
Le public pourra egalement assister a la coastruction d’un avion, a 
l’assemblage d'un planeur pendant que des radio-mixielLstes expo­
seront leurs avions miniaturos Ix* météorologue laurent Foucreau 
donnera des cxplicahons sur la façon dont on prepare un rapport 
meteo.
On peut donc être as.sure de passer une journée bien remplie en se 
rendant aujourd’hui ou demain a l'aéroport de (Juebec Pnx d'en- 
tree $4.. gratuit pour les enfants de moias de 12 ans. Ajoutoas enfin 
que la CTCTUQ propose un trajet d’autobus pour les automobilistes 
dont la voiture sera stationnée au loin. O trajet couvrira la Route de 
Taeroport. le boul. Flamel. la rue Notre-Dame a l'Annenne-Lotette. 
la rue St-Jacques et l'Aéroport. Coût; $0.50.


